
Rouble sourd et suppression d'impôts
Les cadeaux de M. Krouchtchev

La Chaux-de-Fonds , U 9 mai.
La violence avec laquelle M.

Krouchtchev a attaqué à la fo is  l'A-
mérique et le président Eisenhower,
l'Allemagne et le chancelier Ade-
nauer, a certainement été une dou-
che froide pour les participants à
la future conférence au sommet. Ce
discours-choc n'aura cependant sur-
pris qu'à moitié ceux qui connais-
sent les contours et détours de la
diplomatie soviétique. Comme les
Anglais l'ont dit , M. ¦« K t> a voulu
assurer ses positions de négociateur
et se dresser une fois  de plus en
juge de la politique « impérialiste »
de ses adversaires. Si la conférence
échoue , ce ne sera pas de sa faute.
Il a d'avance dégagé ses responsa-
bilités... Si elle réussit, il s'en attri-
buera tout le mérite !

m _ • _

Il fau t  cependant considérer avec
plus d'intérêt les déclarations rela-
tives au domaine économique et
social comme la supression progres-
sive de l'impôt sur les personnes
physiques > la journée de travail de
cinq heures dès 1964 et l'institution
d'un rouble lourd.

On sait que-les impôts directs sur
le revenu ne représentent en Rus-
sie qu'un peu plus de 7 pour cent
du budget. Le retranchement n'est
donc pas énorme et ne met pas en
danger l 'équilibre des finances so-
viétiques. L'opération commencera
dès 1961 et devra être terminée à
la f in  du plan septennal, c'est-à-
dire en 1965. Dès cette année, les
salariés touchant moins de 500 rou-
bles par mois en seront complète-
ment exemptés et ceux touchant
de 500 à 600 roubles verront leur
contribution réduite de 40 pour cent.
A partir de 1000 roubles par mois,
c'est-à-dire en 1965, les exemptions
d'impôts s'accompagneront d'une

réduction correspondante du traite-
ment, qui n'atteindra pas toutefois
le montant tota l de la taxe. D'autre
part , seuls les ouvriers et employés
bénéficieront de l'exemption envi-
sagée. Les paysans, eux, continue-
ront à payer. Pourquoi cette d i f f é -
rence, ou plutôt ces différences? Car
on constate que ce que les hauts
traitements gagnent par un bout ,
ils le reperdent par l'autre et que
certaines catégories de contribua-
bles ne voient leur fardeau allégé
en rien. C'est , paraît-il , pour main-
tenir la discipline dans les kolkho-
ses. L'impôt agricole est maintenu,
en e f f e t, en raison «du rôle im-
portant qu 'il joue dans le renfor-
cement du travail » au sein des or-
ganisations agraires.. Ainsi s'a f f i r -
me une fois  de plus le principe com-
muniste de considérer la classe ou-
vrière comme seul moteur, cerveau
ou sauvegarde du régime.

On ne saurait manquer de faire
remarquer également que le cadeau
fai t  aux ouvriers n'est pas si im-
portant qu'il le paraît au premier
abord . En e f f e t , les impôts indirects,
eux, subsisteront. Et comme l'Etat
est seul maître des moyens de pro-
duction, il lui sera loisible de les
modifier à sa guise. Il peut les aug-
menter et récupérer ainsi d'une main
ce qu'il donne de l'autre et sans
que les consommateurs aient leur
mot à dire. Le fai t  est que les ren-
trées budgétaires de l'Etat soviéti-
que sont constituées pour le 92,6
pour cent par les impôts indirects.
Comme on voit, le tour de passe-
passe est assez ingénieux, mais il
ne saurait faire illusion.
(Suite page 2.) Paul BOURQUIN.

On se préoccupe déjà de l'application
du contrôle des prix

Avant la votation fédérale

Une circulaire du Département de l'Economie publique
en précise les modalités

(Corr. part , de «L'Impartial *>

Berne, le 8 mai
On sait que le peuple suisse sera

appelé à se prononcer les 28 et 29 mai
prochain sur le projet d'additif cons-
titutionnel concernant le maintien de
mesures temporaires en matière de
contrôle des prix , que les Chambres
fédérales ont adopté au cours de leur
dernière session de mars. Toutefois ,
déjà maintenant le manque de temps
contraint les autorités responsables ,

en l'occurence le Département fédéral
de l'économie publique , à s'occuper de
l'arrêté d'exécution , quand bien même
la votation populaire n 'a pas encore
eu lieu.

C'est ainsi qu 'une circulaire vient
d'être adressée par le Département pré-
cité aux gouvernements des cantons ,
ainsi qu 'aux princi pales organisations
du pays. Elle apporte d'intéressantes
précisions sur la manière dont l'autori-
té entend appliquer les nouvelles dis-
positions. L'électeur pourra donc se
prononcer en pleine connaissance de
cause. II convient de relever , en parti-
culier , que l'additif constitutionnel dont
la validité prend fin au 31 décembre
1960 ne contient pas de mandat pres-
crivant une démobilisation du contrôle
des loyers. L'arrêté d'app lication du
28 septembre 1956, en revanche , pré-
voit que le rétablissement de la liberté
du marché du logement est le but à
poursuivre. En admettant que le nou-
vel additif soit accepté , on aurait donc
- contrairement à ce qui a été le cas
jusqu 'ici - une obligation d'assouplir
graduellement le contrôle des loyers,
désormais au niveau constitutionnel.
Ce mandat n 'est toutefois pas incon-
ditionnel , mais se trouve limité par
la clause prescrivant d'éviter des trou-
bles économiques et des conséquences
d'ordre social trop rigoureuses.

Ce qu'il sera
Aux termes de l' additif constitution-

nel , l' assoup lissement du contrôle peut
s'opérer soit selon les formes admises
jusqu 'ici , c'est-à-dire par des autori-
sations générales de hausse et par la
libération du contrôle pour certaines
catégories de choses louées , pour des
régions entières ou des localités , soit
sous fome d'une surveillance des loy-
ers, que mentionne l'additif. On peut
admettre que le caractère et le fonc-
tionnement du contrôle des loyers tel
qu 'il a été pratiqué jusqu 'ici sont con-
nus dans leurs grandes lignes . La sur-
veillance des loyers envisagée , en
revanche , constitue une conception
nouvelle. Pour caractériser la différen-
ce essentielle entre ces deux systèmes ,
on peut dire que le contrôle des loyers
comporte une interdiction de majorer
les loyers sous réserve d'autorisation ,
alors que la surveillance des loyers
confère une autorisation de majorer
les loyers sous réserve d'interdiction.

(Voir suite en page 2.)

Les avions commerciaux atterriront sans aucune visibilité
DANS QUELQUES ANNÉES

La Chaux-de-Fonds, le 9 mai.
Le même phénomène se répète

régulièrement : chaque année, de
novembre à mars, l'hiver fait payer
au transport aérien un tribut en-
core trop lourd. Le brouillard en
particulier, apporte dans l'exécution
des services, de sérieuses perturba-
tions. Les transporteurs de surface
concurrents sont encore en droit
de faire état, vis-à-vis de l'aviation
commerciale, d'un certain avantage
sur le plan de la régularité des
services. Plus les distances sont

Le triréacteur De Havilland 121 qui fera son apparition en 1963 et appartiendra lui aussi à la lignée ac-
tuelle des transporteurs subsoniques, serait le premier avion commercial à être équipé d'un nouveau système

d'atterrissage automatique.

courtes et plus cet avantage est
marqué.

H va sans dire que l'aviation com-
merciale ne se résigne nullement.
Dans les dix années qui viennent,
ayant mis en ligne pour une période
assez longue les avions à turbines
de la « nouvelle génération » qui lui
sont actuellement livrés, elle va
pouvoir porter son effort sur des
améliorations susceptibles d'influer
sur sa régularité. En dehors du sou-
ci qu 'elles ont de satisfaire leurs
« clients rois » les compagnies aé-

riennes doivent en effet s'attaquer
à des problèmes de ce genre afin
de juguler une sérieuse cause
de déficit : l'an dernier, la seule
BEA estimait qu 'en raison du
brouillard , elle avait perdu la con-
tre-valeur de 3 millions de francs
suisses ; 1370 services avaient dû
être annulés dans la période de no-
vembre à janvier , caractérisée, il est
vrai par des brouillards exception-
nels.
(Suite page 2.) G.-A. ZEHR.

/PASSANT
Caryl Chessman n'a sans doute pas

eu tort de parler dans son testament
moral de cette jeunesse américaine, que
les parents négligent ou qu'on excite
par toutes sortes de littératures, photos
ou films «sexy», pour lui opposer en-
suite un puritanisme légal draconien et
invraisemblable. «On chauffe, dit-il
en résumé, la bouilloire jusqu'à ce qu'el-
le saute et après on s'étonne de son
explosion !» -<*..

En Europe aussi on pourrait faire
des constatations similaires, touchant
la délinquance juvénile, provoquée en
majeure partie par des films où les
call-girls et les kidnappers en herbe,
sans parler des «blousons noirs», pren-
nents leurs leçons. A ce sujet, j'ai lu
récemment dans un hebdomadaire fran-
çais un réquisitoire qui, comme on dit,
«collait» fort bien à la production ci-
nématographique qui en était l'objet.
Voici en particulier ce que l'auteur,
Jean Grandmougin, écrivait :

Les films français commencent
à donner une faible idée de la
France. Ce sera bientôt à dégoû-
ter les touristes d'y venir. Quant à
nos blousons noirs, il faut bien
avouer qu'on les crée. Pourquoi s'é-
tonner des rapts d'enfants ou des
attaques de pompes à essence ? Nos
cinémas sont devenus l'école du
crime. On y apprend le vice, la
perversion, la lubricité. Le meurtre
s'enseigne sur l'écran. Une société
qui ne verrait que ces films fran-
çais serait vite vouée à la déca-
dence. Ces films sont d'autant plus
nocifs qu'ils sont techniquement
réussis. On ne fait pas mieux dans
le genre.

Combien de temps la France
donnera-t-elle cette fausse image
d'elle-même ? Les Français sont
des gens qui travaillent, qui font
correctement leur travail, qui élè-
vent honnêtement leur famille.
Pourquoi s'obstiner à montrer sur
les écrans le contraire •de ce qu'ils
sont ?

II est grave que le pli soit pris.
Un film sans strip-tease ni mi-
traillette est censé voué à l'échec.
Du moins les fabricants de films
en sont-ils arrivés à le croire, car
ils n 'en veulent plus tourner d'au-
tres.

Le fait est qu on a vu passer sur les
écrans pas mal de rififi , de coïts et de
petites «pepées» qui pouvaient faire
croire que le Français moyen est un
curieux gaillard, qui ne se plaît qu'en
compagnie de gangsters ou de poules
de luxe.

Alors qu'en réalité, en France comme
ailleurs, on souhaiterait davantage des
thèmes divertissants, éducatifs ou exal-
tants, des histoires qui font réfléchir
un brin , voire d'amours si différents
de la lubricité ou de la bombe ato-
mique !

En fait le cinéma a un râle magni-
fique à jouer. Dommage qu'il ne s'en
souvienne qu'à de rares occasions et
qu'il cause, de ce fait, plus de tort que
de bien à la jeunesse contemporaine.

1 Le Fère Piquerez.

Dans une librairie, une jeune fille
feuillette d'un air ennuyé quelques
nouveaux livres. Un vendeur s'ap-
proche.

— Vous n'avez rien de plus profond
que cela ? dit la jeune fille, jetant un
regard las sur les étagères.
- Si, Mademoiselle, dit le vendeur.

On vient de recevoir un livre sur les
bathyscaphes...

Profondeur

...a détruit un vaste entrepôt et un pâté de maisons à Paris. Voici les
pompiers au travail.

\ Un gigantesque incendie...

Dieu a mêlé l'amitié à la vie pour
y répandre la gaité, l'agrément et
la douceur.

Plutarque

- Dis, mon vieux , qui était la jolie
fille à laquelle tu as cligné de l'œil
hier ?
- Moi ? Cligné de ''œil, à une fille ?

Ah oui, je vois de quoi tu parles. Ef-
fectivement , hier il a fait un tel vent
que j' ai reçu quelque chose dans l'œil...
- Eh bien , pour du vent, il avait une

drôle de force ! A tel point qu 'il a ré-
ussi à souffler la jolie fille à l'inté-
rieur de ta voiture !

Ouragan

Il n'y a qu'une servitude qui soit
honorable, c'est celle de la recon-
naissance. F. Sauvage



Les avions commerciaux atterriront sans aucune visibilité
DANS QUELQUES ANNÉES

(Suite et fin)

Moins favorisés que nous sur le
plan des conditions atmosphériques,
les Anglais recherchent depuis plu-
sieurs années les solutions qui de-
vraient leur permettre de venir à
bout du « fog ». La lutte est entre-
prise simultanément dans deux di-
rections : sur le plan terrestre, par
l'équipement des aéroports ; sur le
plan du matériel volant, par le dé-
veloppement d'installations qui vont
permettre d'effectuer sans visibilité
les mouvements d'atterrissage.

Le système FIDO
Dans le domaine de l'équipement

des aéroports, les Britanniques ont
surtout jusqu 'ici, concentré leur ac-
tion sur le développement d'un sys-
tème déjà ancien (il était utilisé
pendant la guerre par la R. A. F.) :
le FIDO. Des brûleurs sont dispo-
sés de part et d'autre de la piste.
La chaleur intense qu 'ils dégagent
doit disperser le brouillard. Le prin-
cipe est simple. L'application se ré-
vèle moins aisée. Elle est surtout
fort coûteuse. Pendant la guerre, le
système FIDO qui fonctionnait sur
l'aérodrome de Manston, coûtait
6000 frs suisses pour les 15 premiè-
res minutes de mise en oeuvre et
3000 frs pour CHAQUE minute sui-
vant la période initiale de « ré-
chauffage » de l'atmosphère. Depuis,
on a accompli quelque^ progrès. Par
exemple, on a appris à utiliser des
fuels lourds au lieu d'essence pour
l'alimentation des brûleurs. On sait
aussi obtenir, dès le départ, une
flamme claire et propre alors - que
le système FIDO initial dégageait
pendant plusieurs minnutes, des vo-
lutes noires. Tout de même, le sys-
tème reste suffisamment onéreux
pour que, même si la R. A. F. réus-
sit à le mettre complètement au
point, on n'envisage pas de l'ins-
taller autre part qu'à London Air-
port (pour toute l'Angleterre). En
France, l'aéroport de Paris effectue
également des essais de dispersion
du brouillard avec des méthodes
moins, onéreuses que le système
FIDO, mais dont- le développement
n'est^.p^s . erjcéré achevé. Ce qui
explique la discrétion dont ces tra-
vaux sont entourés.

Système d'atterrissage automatique
Mais en dehors de l'équipement

des aéroports, des résultats impor-
tants peuvent être obtenus par la
mise au point de systèmes d'atter-
rissage dits « automatiques » (on
verra que, même à terme, ces sys-
tèmes n'excluent nullement les pi-
lotes humains). C'est, semble-t-il,
dans cette direction que les Britan-
niques font maintenant porter l'es-
sentiel de leurs efforts. En fait , il
semble bien que ces systèmes doi-
vent déboucher en même temps que
la « génération intermédiaire » des
avions à réaction britanniques : les
De Havilland 121 et Vickers VC 10,
dont la sortie est prévue vers 1963-
64. Dès l'année dernière, le « Royal
Aircraft Establishment s Blmd Lan-
ding Expérimental Unit de Bedford»,
avait inscrit à , son actif quelque
2000 atterrissages entièrement au-
tomatiques par visibilité nulle et
vents traversiers violents.

De l'autre côté de l'Atlantique, il
a été fait mention à plusieurs re-
prises, au cours des derniers mois,
de systèmes permettant des atter-
rissages automatiques. Le tout est
de savoir combien de crédits vont
maintenant être consacrés à l'expé-
rimentation, à la mise au point et
à la commercialisation de ces aides
au pilotage. Dans sa difficile cam-
pagne de vente ' du trirépcteur DH
121, le consortium Airco (De Havil-
land , Fairey et Hunting) a an-
noncé, en tout cas, ces dernières
semaines, aue cet appareil serait le
premier avion commercial à être

équipe d un nouveau système d at-
terrissage automatique. Toutefois,
les équipements installés dès 1963
à bord du DH 121 ne constitueront
qu 'une première étape. Ils permet-
tront des atterrissages dans des
conditions inférieures aux minima
actuels de la BEA : 60 mètres de
visibilité au-dessus du sol et 800 m.
de visibilité horizontale. On espère,
à partir de 1963, « descendre » jus-
qu'à 30 mètres de visibilité verticale
et 400 mètres de visibilité horizon-
tale.

Visibilité zéro !
Pour les atterrissages « zéro-zéro »,

analogues à ceux qu 'effectue cou-
ramment la Postale de nuit d'Air
France (dont les minima peuvent
être réduits dans la mesure où elle
n'a pas charge de passagers, mais
dont la régulante et la sécurité sont
exemplaires) les experts britanni-
ques estiment qu 'il leur faudra at-
tendre encore jusqu 'à 1970.

Les pilotes automatiques installés
en 1963 contrôleront l'avion au
cours de sa descente, régleront donc
l'angle d'inclinaison de l'appareil et
redresseront celui-ci au moment de
l'atterrissage. Les vitesses d'appro-
che seront automatiquement con-
trôlées et le jet des réacteurs auto-
matiquement inversé au moment de
l'atterrissage. Mais le pilote humain
continuera à jouer un rôle essentiel :
il sera responsable de l'alignement
de l'avion dans l'axe de la piste
et devra contrer les rafales de vents
traversiers.

Dans dix ans, lorsque le système
« évolué » sera installé à bord des
avions, on espère que des « atterris-
sages robots » pourront être réali-

sés : bien entendu, même dans ces
conditions, le contrôle humain res-
tera indispensable. Le pilote devra
surveiller le fonctionnement correct
des différents systèmes automati-
ques, bien que tous les circuits de
ceux-ci soient triplés pour éviter
tout risque de panne.

On espère que. dans la période
transitoire — celle qui commencera
en 1963 — les équipages commen-
ceront à acquérir suffisamment de
confiance dans ces nouvelles aides
pour que, vers 1970, ils acceptent
sans appréhension les systèmes en-
tièrement automatiques. Et , comme
tout risque de panne de ces dispo-
sitifs ne pourra jamais être entiè-
rement exclu , on poursuivra paral-
lèlement l'équipement des aéroports
en systèmes comme le FIDO ou au-
tres installations permettant d'ob-
tenir des résultats équivalents.
D'autre part , les constructeurs s'in-
génieront à réduire dans toute la
mesure du possible la phase critique
de l'atterrissage.

Tous ces efforts tendant vers un
même but , méritent d'être suivis de
très près. Au début de cette décen-
nie, l'aviation commerciale peut se
targuer d'avoir accompli de sérieux
progrès dans le domaine du con-
fort , de la vitesse et de la sécurité.
En matière de régularité, elle a déjà
bien amélioré ses prestations. Mais
les usagers attendent d'elle surtout
sur les petits parcours, un service
de qualité égale à celui des chemins
de fer. Les « années soixante » ver-
ront se développer et se concrétiser
des efforts considérables dans ce
sens.

G.-A. ZEHR.

On se préoccupe déjà de l'application
du contrôle des prix

Avant la votation fédérale
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(Suite et tin)

Les thèses du 20 janvier i960 qui
sont jointes à cette circula ; montrent
comment est prévue l'organisation de
la surveillance des loyers. Il en est de
même du rapport y relatif du Départe-
ment de l'économie publique , docu-
ments qui ont déjà été portés à la con-
naissance de l'opinion publique , mais
sur lesquels il y aura lieu de revenir
d'ici à la votation populaire. Pour
l'instant , bornons-nous à relever qu 'in-
dépendamment du but visé, qui consis-
te à rétablir autant que possible la li-
bert é sur le marché du logement , on
s'est inspiré avant tout de la nécessité
de protéger les locataires contré des
abus.

On demande des avis
Les destinataires de la circulaire sont

priés de faire connaître leur avis sur
les points suivants d'ici au 15 juin au
plus tard :

1) Y a-t-il lieu d'envisagor l'intro-
duction pour le début de 1961 d'une
surveillance des loyers liée à une
protection efficace contre le9 résilia-
tions injustifiées en tant que les exi-
gences constitutionnelles (savoir la
nécessité d'éviter des troubles pour
l'économie et des conséquences d'or-
dre social trop rigoureuses et de te-
nir compte des conditions régionales )
soient remplies , soit pour j e terri-
toire de cantons tout entiers soit
en excluant certaines régions ou lo-
calités ?.Si tel n 'était pas le cas, l'in-
troduction de ce système entrerait-
elle en ligne de compte ultérieure-
ment ?

2) Si la surveillance des loyers
n 'entre pas en considération pour le
moment , par quelles mesures d'as-

souplissement serait-il possible de
donner suite au mandat de réduire
le contrôle des loyers ? Nous vous
serions reconnaissants de bien vou-
loir examiner, à la lumière du nouvel
additif constitutionnel , des proposi-
tions présentées antérieurement en
tenant compte de l'évolution qui s'est
produite depuis lors.

Ils sont également priés de donner
leur avis au sujet de la caisse de com-
pensation des prix du lait et des pro-
duits laitiers , qui est maintenue , son
but restant le même, ainsi que sur l'art.
3 de l'additif constitutionnel concer-
nant le contrôle des prix des marchan-
dises de première nécessité. Le but de
cette disposition consiste à accorder
au Conseil fédéral la compétence d'é-
dicter de son propre chef , c'est-à-dire
immédiatement en cas d'urgence , des
ordonnances fondées sur une disposi-
tion constitutionnelle. Comme jus-
qu 'ici, il ne sera pas nécessaire pour
l'instant , de mettre sur pied des dispo-
sitions d'application.

Rajeunir son intérieur,
c'est embellir sa vie!
Vos meubles ne vous plaisent plus ; Ils
sont trop t lourds », peu pratiques ou
démodés.» Qu'à cela ne tienne 1
Notre service d'échange, parfaitement
organisé, reprendra vos anciens meu-
bles et vous en livrera des neufs, mo-
dernes, qui rajeuniront votre intérieur
et sèmeront la joie de vivre dans votre
foyer... de plus, sur désir, le solde pour-
ra fort bien s'acquitter par petits verse-
ments mensuels.
Téléphonez ou écrivez aujourd'hui en-
core à Meubles G. Meyer, Neuchâtel,
faubourg de l'Hôpital 11, tél. (038)
5 75 05 (service d'échange), qui vous don-
nera volontiers tous les renseignements
désirés et se fera un plaisir de vous
conseiller, cela sans aucun engagement
de votre part.

RadIDo
Lundi 9 mai

SOTTENS : 18.00 Le Magazine de la
science. 18.15 Orchestre de danse. 18.30
Juke-Box Informations. 19.00 Micro-
Partout. 19.15 Informations. 19.25 Le
Miroir du monde. 19.45 A tire d'aile...

.20.00 Enigmes et aventures. 21.00 Opéras
d'hier, opéras d'aujourd'hui, 21.20 Le. vio-
loniste Ruggiero Ricci. 21.45 Sur les
¦scènes dif-'inonde. ..22.30 Informations.
22.35 Le Magazine de la télévision. 22.55
Actualités du jazz.

Second programme : 19.00 Emission
d'ensemble 20.00 Les beaux enregistre-
ments. 21.00 Disques sous le bras. 21.30
Les potins de Dominique Fabre. 21.35
Plaisirs du jazz. 22.10 Micro-Magazine
du soir.

BEROMUNSTER : 17.30 L'Institut
technique de la criminalité. 18.00 Piano.
18.25 Orchestre récréatif. 19.00 Actuali-
tés. 19.20 Communiqués. 19.30 Informa-
tions. Echo du temps. 20.00 Hong-Kong.
20.15 Musique demandée. 20.45 Notre
boîte aux lettres. 21.00 Musique deman-
dée (suite). 21.15 Hebeldank. 21.45 Or-
chestre de chambre, de Pforzhelm. 22.15
Informations. 22.20 Pour les Suisses à
l'étranger. 22.30 Musique de chammbre
française contemporaine. 23.00 Quatre
chansons.

TELEVISION ROMANDE
20.15 Téléjournal. 20.30 Soirée de

gala avec « Panégyris ». 21.30 II y a vingt
ans... 21.50 Télé-Flash. 22.00 Dernières
informations.

EMETTEUR DE ZURICH
20.15 à 22.00 Voir programme ro-

mand. 22.00 Informations et téléjour-
nal.

Mardi 10 mai
SOTTENS : 7.00 Bonjour ! 7.15 In-

formations. 7.20 Orchestre. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. 12.00 Piano-Relaxe.
12.15 La Discothèque du curieux. 12.30
Chante Jeunesse ! 12.44 Signal horaire.
Informations. 12.55 Intermezzo. 13.00
Mardi, les gars ! 13.10 Disques pour de-
main. 13.35 Vient de paraître. 16.00 En-
tre 4 et 6... 17.25 Artistes de chez nous.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
Disques. 7.00 Informations. Musique lé-
gère. 10.15 Disques. 10.20 Emission ra-
dloscolalre. 1050 Disques. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. 12.00 Trois valses. 12.20
Nos compliments. 12.29 Signal horaire.
Informations. 12.40 Musique populaire.
13.00 Chronique de la Suisse orientale.
13.15 Musique populaire. 13.30 Solistes.
14.00 Pour les buveurs de thé. 16.00
Mélodies et rythmes d'aujourdlhui. 16.40
Roman médit. 17.00 Quintette.

Rouille lourd el suppression d'impôts
Les cadeaux de M. Krouchtchev

(Suite et fin)

Quant à l'institution d'un rouble
lourd, il ressemble assez à certaine
opération fr ançaise qui, sous le nom
de timbrage des billets, obligea le
bas de laine d'outre-Jura à sortir
ses réserves et à les soumettre au
contrôle du fisc . Le fai t  est que tous
les roubles en billets devront être
échangés sans exception à une date
déterminée, ce qui permettr a aux
autorités de déceler les économies
réalisées en dehors du circuit légal.
Là aussi, la i« surprise » de M . « K »
n'enchantera vraisemblablement pas
les capitalistes cachés.

Enfin, il est bien p ossible que d'i-
ci peu en Russie, tous les travail-
leurs ne fassent pl us que leurs sept
heures de travail par jour et qu'en
1964, cette journée soit réduite à
cinq heures sans diminution de sa-
laire. Mais la p roduction ne devra
pas baisser. Ce qui se traduira par
l'institution de nouvelles normes de
travail imposées par nécessité et
acceptées « par discipline ». Comme
l'écrit un commentateur, «à cha-
cun sa conception de la liberté ».

• • •
L'évolution économique et sociale

qui se marque en URSS démontre
certainement que d'importants pro-
grès ont été accomplis au cours du
plan septennal. La p olitique de paix
de l'URSS lui a été profitable . Les
salaires réels de l'industrie ont dou-
blé -depuis 1940 et la consommation
de la viande et des grains a aug-
menté, de même que celle des prin-
cipales denrées alimentaires. Da-
vantage de biens de consommation
sont fournis au public. Avec hu-
mour M. Krouchtchev a constaté
qu'« on fai t  encore la queue pour
avoir des pianos... Mais, a-t-il ajou-
té : « Ce n'est pas tellement grave,
je sais que nous aimons tous la
musique et j' espère que nos compo-
siteurs ne nous tiendront pas ri-
gueur de ce que les amateurs doi-

vent attendre pour avoir un piano. >
Ces constatations plaisant es n'em-

pêchent p as que les remaniements
importants auxquels M . « K » a pro-
cédé sur un des secteurs les plus
sensibles de la société soviétique, à
savoir la planification, traduisent
encore un certain manque de sta-
bilité ou d' eff icacité.  Beaucoup de
responsables ont été déplacés , soit
parce qu'ils se sont montrés in fé-
rieurs à leur tâchet soit parce que
cette dernière était littéralement
au-dessus de leurs forces . Jusqu 'à
quel point ce mouvement de per-
sonnel incessant est-il fav orable à
la grande réforme de la déconcen-
tration industrielle et à la produc-
tion agricole ? En jugeant fr oide-
ment les choses, -on constate que
l'URSS progresse indubitablement,
mais que l'expansion pourrait être
subitement freinée p ar des actes po-
litiques qu'il est impossible de pré-
voir. C'est sans doute pourquoi M.
« K »  a d'ores et déjà voulu se dé-
signer des successeurs, soit en la
personne de M . Kozlov soit celle de
M . Kossyguinne, qu'il a placés lui-
même aux postes-clefs de secrétai-
re du parti et de premier vice-pré-
sident du Conseil. Ce sont peut-être
eux qui assureront le développe-
ment du plan économique « qui en
vingt ans doit donner aux peuples
de l'Union soviétique un bien-être
encore jamais égalé » ou qui enre-
gistreront une évolution dif férente.

Quoi qu'il en soit, et si violentes
qu'aient été les menaces proférées
vis-à-vis de l'Amérique ou de l'Alle-
magne, on peut déduire de l'ensem-
ble des déclaration^ fai tes par l'ac-
tuel maître du Kremlin que les diri-
geants de l'URSS sont avant tout
orientés non du côté de la guerre
mais du côté de la paix favorables
à la consolidation du régime et à
la concurrence directe aux réalisa-
tions, déjà accomplies et loin d'être
dépassées, du régime capitaliste.

Paul BOURQUIN.

Un abonnement à « L'Impartial »
vous assure un service d'information

constant

Détective

(—" "ï(Copyright
by Cosmopress)
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Lors d'un procès très comp liqué ,
Me Floriot s'adressa à un témoin :

— D'après vous, est-ce que l'accusé
est coupable ou non ?

Le témoin se gratte le cuir chevelu ,
puis répondit :

— Je ne le sais pas , évidemment.
Mais je le<crois coupable car , sans cela ,
il n'aurait certainement pas pris un
avocat aussi célèbre !

La preuve
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« L'IMPARTIAL » assure le succès de votre réclame. Chiffre de
tirage contrôle par la Fédération romande de publicité.

Z IGZAG S S OCIALI STES ¦Q3&H
Le programme socialiste a varié à mesure que se bienfaits du fédéralisme et de la concurrence. On accepte 1̂™! _pMH

révélait la fausseté des prédications de Karl Marx, pour la défense nationale et la neutralité armée. On prône la
qui le prolétariat  devait devenir toujours plus pauvre. démocratie sociale et économique , tout en demeurant ce- 9 *̂< V&_fl ^^^^B

Le programme socialiste de 1904 est une application pendant attaché à la défense d'intérêts de classe. ^^___T
^ 

WT llldes thèses marxistes : matérialisme historique, lutte des . . .  ______P~"̂  _¦ Wl _______j^"^
classes, abolition de la propriété privée des moyens de t t_F  ' fl I I fl
production, étatisation. Par la dernière révision de son programme, en 1988, m\ ¦ B̂ B ~-"¦ • *\

Le programme socialiste de 1918 pousse au paroxysme le parti s°cia»ste reconnaît implicitement la valeur du ¦ 
 ̂

[B. 
^la doctrine marxiste qu 'il cherche à imposer par la révo- P10Siamme ladical. ________ _____________ _¦______! ¦_¦____________¦

lutlon. L'influence bolcheviste est nette. H arrive à la démocratie, après avoir proposé de la
¥ _ i „ _ _ ,„„_ , _ ¦ _ , remplacer par la dictature du prolétariat.Le programme socialiste de 1920 prône la dictature

du prolétariat les conseils ouvriers soviétiques et l'anti- n vlent au fédéralisme, après avoir défendu l'éta-
militarisme. tlsme centralisateur.

Une initiative socialiste proposant une taxe sur la ll admet de défendre la patrie, après avoir proposé
for tune allant jusqu 'au 60 Te est repoussée à une propor- de la trahlr  Par l'antimilitarisme. BP"P^  ̂ Œ
tion de 7 contre 1 ! H reconnaît les bienfaits de la concurrence et de ^̂ Ĉ . B̂

Le programme socialiste de 1935, élaboré après l'ap- l'initiative privée , après avoir voulu supprimer les en- P-P̂  ̂ . \\\\ ™|
parition du national  socialisme, abandonne l'antimilita- treprises privées. 

^ ^^^
 ̂

_»V  ̂ ^^^
risme. U ne parle plus de la dictature du prolétariat , ni On peut attribuer un certain courage à celui qui CwjS'¦'•'-- .e  _ \ v  \~ f̂l
des conseils ouvriers, mais encore de la lutte des classes, admet ses erreurs. Mais on doit remarquer que le pro- ^̂ \

' fW  .- "" r Ĥ
Il recommande une économie planifiée. gramme de remplacement proposé par le parti socialiste , j ___ »• • - ¦"' '

Le manifeste socialiste de 1943, « La Suisse nouvelle » , est si différent de l'ancien qu'il n'a plus rien de socialiste. f\
propose la socialisation des banques, des compagnies Tout se passe comme si les sociahstes disaient : t *̂-—*_.._,__ • ' V
d'assurances, des forces hydrauliques, des hôtels. Par un HL Ĥ
curieux aveuglement, il veut absorber tous les bénéfices .r", Vv
par l'impôt, afin d'arrêter la « frénésie d'investissement » < VOteZ pOUT nOUS, IlOUS 3 l l O n S  fl> f ^1 ^ ^.  ̂Bà laquelle nous devons la prospérité actuelle ! k̂ _̂ ï̂

Le programme socialiste de 1958, dernier en date, faire exactement COrtlITlâ I_ S %\ ^ _̂tlavait pour but de préparer les élections au Conseil na- Ht ________t_T 
_______

tional de 1959. On y décolle une crise de doctrine. Le r a d iC SU X "  _S__-_-_-_l -£__¦
marxisme est dépassé. On a remarqué que l'ouvrier au __P*̂ ^h_ll \
service de l'Etat communiste est moins libre que l'employé Wt ^9»\
d' un patron prive. La France et l'Angleterre ont fait des On peut douter qu 'ils tiendraient parole. Ils ont si Bfc- J^kexpériences socialistes désastreuses. Certains chefs ne longtemps persiste dans l'erreur qui consiste à défendre K, * jflk
croient plus à l' étatisation et parlent de leurs conceptions les seuls intérêts d'une classe, qu 'ils seront incapables de 

^^_ » - f ?— ' 9̂|
libérales de l'économie. La lutte des classes est abandonnée. faire une politique d'équilibre entre les classes, ce qui est m *L 

V
\

On aff i rme le principe démocratique. On reconnaît les la base de la politique radicale. Bjk B

L'électeur soucieux de véritable progrès vote RADICAL ^ _̂__^
Bfl ________

La certitude d'être MÙnce...

Centre de traitement Clarins iParisy

. , .  QJLcuhmé
• Si vous avez des bourrelets à la taille
• Si vos hanches sont trop fortes
• Si vos cuisses sont trop grosses
• SI vos genoux sont empâtés
• SI vos chevilles sont trop épaisses
• SI l'aspect peau d'orange vous Inquiète

Ces soucis disparaîtront à tout jamais, rapidement et sans douleur,
par le traitement CLARINS (Aéro-Vibro-Thérapie).
Agissant aussi bien en surface qu'en profondeur, le traitement
CLARINS redonnera toute leur fermeté et leur Jeunesse à vos tissus

VODS POUVEZ PAIRE CONFIANCE A CLARINS
NOTRE RÉPUTATION EST VOTRE GARANTIE y>_

Institut Bourquin, IM_W /^j-;
5, rue de l'Hôpital, 2me étage / ^%/r_,ff M
téL (038) 661 73 ___. &JMC%#
Bienne, Place de la Gare 1 (maison Uranla) . ^̂ ^̂ _ m
TéL (032) 3 81 18. IKS 25,124. ^̂ ^̂ f

~ GARAGE
Boxe se trouvant au Garage des 3 Rois serait échangé

contre garage rue du Signal-Montbrillant.

S'adresser : Garage des 3 Rois. - Tél. (039) 235 05.

r ^A. & M. FAVRE & PERRET 1
cherche jeune fille libérée des écoles, j
à former comme I

apprentie polisseuse I
| A vendre
I chaises «escabelles» 18 fr.
I pièce et 2 tables pour cha-
I let. — TéL (039) 315 62.

' Lisez l'Impartial

m pp[ N .. w W K X W *"*" c\ fl 1P P [ VM

Nouvel arrivage des fameux RIPPEN à prix avantageux
de la plus grande fabrique de pianos d'Europe, production journalière 16 instruments. Leurs particularités :
TABLE D'HARMONIE : « Permaton » est d'un seul tenant, résiste à la pression et sa tonalité ne varie pas.
LE SOMMIER : est fait de couches d'érable, alternant avec de minces plaques de hêtre, c'est pourquoi ils
restent longtemps accordés.
LA CONSTRUCTION : elle comprend un solide châssis métallique (sans poutre de bois), il résiste mieux aux
influences atmosphéri ques.
LES CORDES : sont en acier inoxydable.
AUTRES MATÉRIAUX : pour le reste on utilise les meilleurs matériaux qu'on puisse trouver dans le monde entier.

Cinq ans de garantie - Escompte au comptant - Facilités de paiement

I 

\ LA MAISON DU PIANO

EPPEGAUX
Avenue Léopold-Robert 4 (près de la place de l'Hôtel-de-Ville) Tél. 213 23

f ^ "
COMPAGNIE DES MONTRES MARVIN S. A.

Numa-Droz 144

engage

tem&nteuk de taueuf eé
qualifié sur petites pièces soignées

jeunet JfMe é
habiles et consciencieuses pour travaux
d'atelier.

mj uthWitô d'étrtj uj chzé,
mcmmj uAj t

ayant l'initiative pour travaux divers.

Places stables. Semaine de 5 jours.
Prière de se présenter.

S

_¦> _P̂ _F̂ ____|S_!__ enlevés par
%*r%JlrX*£3 L'HUILE DE RICIN ̂

Finis les emplâtres gênants et les rasoirs dangereux.Le nouveau liquide. NOXACORN. stoppe la douleuren 60 secondes. Dessèche les durillons et les corsJusqu'à (y compris) la racine. Contient de l'huilo dericin pure, de l'Iode et de la benzocaïne qui supprimeInstantanément la douleur. Un flacon de NOXACORNa Fr. 2.30 vous soulage d'un vrai supplice. Résultatsgarantis, sinon vous serez, remboursé.
Imp. PROFAR 8.A. - Gl-NÈVE

~̂¦-——""_—<__—_—_»__•___—
__

—,_______

pour son bureau technique, un

technicien
horloger

capable de collaborer à la construc-
tion de calibres et connaissant les
outillages et les contrôles d'ébau-
ches. Appartement à disposition.
Faire offres manuscrites avec curri-
culum vltae, références, copies de
certificats, photo et prétentions de
salaire.
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Une belle coutume paysanne

Savez-vous ce que c'est qu'un «Stoeckli»? Voilà du besoin , tranquilles et reconnaissants. Le «Stoeckli» l'assurance privée peut remplacer efficacement le
une question à laquelle bon nombre de nos con- de l'Emmental est ainsi l'une des plus anciennes, en «Stoeckli» de l'Emmental.
fédérés, surtout ceux de l'Emmental, répondront sans même temps que des plus belles institutions sociales de Parmi les institutions d'assurance privée de notre pays,
hésitation.. notre pays. Une œuvre de prévoyance, privée et... PATRIA occupe une place de. chois. En sa qualité
Dans l'Emmental, où cette coutume est demeurée la sans subvention. d'établissement basé sur la mutualité et sans but lucratif
plus vivante, quand un fils de paysan reprend la ferme II y a longtemps déjà que l'époque est révolue, où propre, elle nous permet, grâce à sa police de conception
avec sa jeune femme, les vieux parents se retirent alors chaque famille de nos campagnes disposait de ses pro- moderne et aux conditions des plus avantageuses, de
au «Stoeckli», situé un peu à l'écart des bâtiments près terres et pouvait y mettre un «Stoeckli». Pourtant, pouvoir passer le soir de la vie tranquillement et sans
principaux, mais au plus bel endroit possible. C'est là la prévoyance en vue de la vieillesse est aujourd'hui plus soucis.
qu'ils passent le soir de l'existence, déchargés des soucis actuelle que jamais. S'il est vrai que l'AVS pourvoit, en Lorsque vous penserez à vos vieux jours, pensez à
et des responsabilités du maître. Travaillant encore un quelque sorte, au «plus pressé», il n'en reste pas moins PATRIA. Nos agences générales et leurs collaborateurs
peu, à leur gré et selon leurs forces, ils vivent à l'abri que, pour des centaines de milliers d'entre nous, seule vous conseilleront volontiers.

_|__
Agences générales à Aarau, Bâle, Berne, Bienne, Brunnen, Société mutuelle SUlSSe d'aSSUratlCeS
Coire, Frauenfeld, Fribourg, Genève, Langenthal, j  • g *|e
Lausanne, Lugano, Lucerne, Neuchâtel, Rapperswil,

St-Gall, Sion, Soleure et Zurich. Fondée en 1878



EN PAYS NEUCHATELOIS
Conséquences

de la sécheresse
(C. P.) — La situation des agri-

culteurs à la montagne commence
à devenir très pénible en raison de
la sécheresse qui sévit actuellement.
En effet , les citernes sont à sec et
l'eau est si rare, que les fermiers
se trouvent dans l'obligation d'aller
en chercher fort loin au moyen
d'attelages.

Une nomination au part i
radical-démocratique suisse

(C. P.) — Depuis 20 ans, le parti
radical neuchâtelois n 'était plus
représenté au Comité directeur du
parti radical suisse, et ces derniers
temps, il avait revendiqué un siège
au sein de ce comité en présen-
tant la candidature de M. Pierre
Champion , journaliste et député à
Neuchâtel. Or, on apprend que ce
dernier a été élu à Bienne, samedi.

Désormais, le Comité directeur du
parti radical suisse sera composé
d'un Genevois, M. André Guinand,
d'un Vaudois, M. Gabriel Despland,
d'un Valaisan, M. M. Crittin, d'un
Fribourgeois, M. Pierre Glasson, et
d'un Neuchâtelois, M. Pierre Cham-
pion.

Une action en 100.000 fr. de
dommages-intérêts

contre l'Etat
(C. P.) — On sait qu'un éleveur

de moutons des Verrières, M. Nyf-
feler, a sanctionné l'Etat de Neu-
châtel en 100.000 fr. de dommages et
intérêts. M. Nyffeler, dont le trou-
peau avait été atteint de brucellose
et qui avait lui-même été contami-

né, rend l'Etat responsable des per-
tes qu 'il a subies.

Cette action est actuellement
pendante devant le Tribunal fédé-
ral.

LES CONVERS

Le feu détruit un jeu
de boules

(C. P.] Un incendie dont les causes
sont inconnues a détruit , dans la nuit
de samedi à dimanche , le jeu de boules
du café Dubois aux Convers .

Dans un terrible accident
d'auto près de Pontariier

Une jeune Butterane
tuée sur le coup

(Corr.) — Dimanche matin, la
population du village a appris avec
consternation le tragique accident
survenu dans la nuit entre Frasne
et Pontariier, au cours duquel une
jeune fille de 20 ans a perdu la vie.

Des renseignements que nous
avons . obtenus, voici comment les
choses se sont passées :

M. Charles Zaugg fils pilotait la
grosse voiture de son père. Il avait
avec lui sa sœur, Maryline, M. Ga-
briel Fahrni et deux amis français.

Dans un virage, la voiture vint se
jeter contre un arbre. Le choc fut
extrêmement violent. Mlle Zaugg a
été tuée sur le coup. M. Fahrni
souffre d'une double fracture du
crâne et d'une fracture à la cuisse
et son état est très sérieux. Les au-
tres passagers de la voiture ont des
contusions internes sur la gravité
desquelles on ne peut pas encore se
prononcer.

L'atmosphère de la conférence
au sommet sera viciée par

l'incident americano-soviétique

En visite à Paris, M. Nehru déclare

Le premier ministre de l'Inde a procédé avec de Gaulle
à un tour d'horizon général

Paris, le 9 mai.

M. Nehru, après une journée
d'entretiens avec le général de
Gaulle, a déclaré à la presse, qui
le questionnait sur l'incident aérien
americano - soviétique : « La Confé-
rence au sommet aura lieu, mais
l'atmosphère psychologique en est
déjà viciée ».

. —-
De notre correspondant de Pari»,

par téléphone
k J

Le premier ministre de l'Inde
était arrivé à l'aérodrome d'Orly à
11 heures, venant de Londres, où se
tient la Conférence du Common-
wealth. Salué par M. Jacquinot, mi-
nistre d'Etat, à sa descente de l'a-
vion « Héron rouge », de l'escadrille
de la reine Elisabeth, deux petites
filles qui accompagnaient la femme
de l'ambassadeur de l'Inde à Paris,
lui avaient passé une guirlande de
fleurs autour du cou , selon la cou-
tume de son pays.

Un bouton de rose
à la boutonnière

M. Nehru se rendit au Palais de
l'Elysée, vêtu de sa traditionnelle
redingote marron, de son pantalon
blanc et de son bonnet bleu. Un
bouton de rose rouge était glissé à
sa boutonnière. Il eut aussitôt un
entretien d'une heure avec le Pré-
sident de la République. Les deux
hommes ne se connaissaient pas,
mais avaient le désir de faire con-
naissance.

Un déjeuner de trente-huit cou-
verts fut ensuite servi dans le salon
Murât. Autour d'une table fleurie
d'oeillets rouges et de roses, on no-
tait la présence, aux côtés du gé-
néral et de Mme de Gaulle, de M.
et Mme Debré, M. et Mme Couve
de Murville, M. et Mme Malraux,
ainsi que de hauts fonctionnaires du
Quai d'Orsay, d'universitaires et de
membres de l'ambassade.

Les conversations reprirent après
le déjeuner, avec la participation df
MM. Debré et Couve de Murville.
Anrès quoi , M. Nehru visita l'expo-
sition des trésors de l'Inde au
Petit Palais, sous la conduite de M.
Malraux, qui était allé récemmeni
à La Nouvelle-Delhi. II nrésida en-
fin une rpcention à l'ambassade. Et
à 19 h. 30, il reprenait l'avion pom
Londres.

« Reconnaissez
la Chine!»

Le général de Gaulle et son hôte
ne pouvaient manquer de traiter
de la Conférence au sommet, ce qui
les amena à évoquer l'incident amé-
ricano-soviétique. M. Nehru s'est
toujours prononcé pour la détente
et pour les rencontres entre hom-
mes d'Etat. Tout donne à croire
qu'il a insisté pour que l'Inde ne
soit pas oubliée dans les conféren-
ces qui pourraient suivre celle de
Paris.

II a également été question des
rapports entre l'Inde et la Chine
communiste. Excellents il y a quel-
ques années, ils se sont refroidis à
la suite des incidents de frontière
survenus entre les deux pays. La
visite de M. Chou En Lai à New
Delhi n'a même pas permis d'a-
boutir à un accord. Mais cela n'em-
pêche pas le premier ministre in-
dien de souhaiter que la Chine
communiste soit reconnue par tou-
tes les puissances — la France no-
tamment — et qu'elle soit admise
à l'ONU.

En ce qui concerne l'Algérie, on
sait que l'Inde est favorable à l'in-
dépendance. Mais elle n'a pas re-
connu le GPRA, afin de ne pas
compliquer la situation. Elle n'en
souhaite pas moins la fin rapide
d'une guerre qui a de pénibles ré-
percussions dans le Magreb et dans
l'ensemble du monde.

Un compromis pour
les comptoirs français ?

Restait à examiner les relations
exlusivement franco-indiennes, et
plus spécialement la pénible affai-
re des comptoirs, qui furent fran-
çais pendant trois siècles, et qui
ont été transférés «de facto» à
l'Inde par M. Mendès-France, en
1954. Mais le traité de 1956 réglant
le transfert «de jure» n'a pas en-
core été soumis à la ratification
du Parlement français.

Nous croyons savoir qu'une trans-
action a été envisagée : les comp-
toirs deviendraient indiens, mais ils
conserveraient, pendant une pé-
riode de vingt-cinq ans, leur lan-
gue et leurs institutions politiques,
administratives, judiciaires et so-
ciales. Ainsi serait ménagée une
transition. J. D.

On s'abonne à «L'Impartial»
en tout temps !

Installation du pasteur
Jean-Pierre Schneider
Dimanche soir s'est déroulée, au

Temple de l'Abeille, la cérémonie
d'installation du pasteur J.-P.
Schneider , appelé à desservir la
partie sud du quartier des Forges.

La première partie du culte con-
fiée aux pasteurs du Foyer de l'A-
beille voulait manifester l'unité du
ministère malgré la diversité des
ministres. Elle introduisait un mes-
sage du président du Conseil sy-
nodal, le pasteur Charles Bauer, qui
sut définir la réalité actuelle de l'E-
vangile du Christ dans le monde en
général, dans notre ville en parti-
culier ; il ne craignit pas de pré-
senter l'Eglise et le ministère pas-
toral comme une nécessité que l'on
peut contester, mais qui n'en est
pas moins établie par Dieu lui-mê-
me.

Le nouveau pasteur fut ensuite
installé pour l'accomplissement des
multiples tâches qui lui seront con-
fiées à La Chaux-de-Fonds. Il s'a-
git toujours d'un moment qui émeut
par sa simplicité, mais aussi parce
qu 'il rappelle au pasteur les exi-
gences du ministère auquel il a été
consacré, la force et la joie que lui
donnent le Christ par le soutien de
son Esprit et les paroissiens par leur
affectueuse intercession.

M. Schneider s'est alors adressé à
ses paroissiens, pour la première
fois. Exposant fidèlement le magni-
fique texte de l'épitre aux Colos-
siens 1, 25-29 , il décrivit la source,
le caractère et le but du ministère
pastoral , don fait par Dieu à l'Eglise
pour la prédication de l'Evangile en
vue du salut de tous.

Signalons avec reconnaissance
que les autorités civiles de notre
ville étaient représentées par un
Conseiller communal, M. Favre-Bul-
le, et que le Chœur mixte a parti-
cipé au culte en interprétant deux
chorals de J. Criiger (1653).

Nous faisons des voeux pour le
ministère du pasteur J.-P. Schnei-
der auquel nous souhaitons encore
la bienvenue en cette ville dans la-
quelle il a passé toute sa jeunesse .

G. G..

Un enfant tombe du deuxième
étage d'un immeuble

Un petit Fribourgeois de six ans qui
se trouvait en vacances en notre ville
est tombé, samedi, de la fenêtre du
logement des personnes chez lesquelles
il se trouvait. Cet appartement est
situé au deuxième étage d'un immeuble
de la rue du Temple-Allemand. Fort
heureusement la chute de l'enfant a
été amortie par une marquise et ses

ECHECS

Le Chaux-de-Fonnier
Ch. Baud remporte

le championnat cantonal 1960
C'est avec plaisir que tous les

amateurs du noble jeu des Monta-
gnes neuchâteloises apprendront
que le titre de champion neuchâte-
lois 1960 est revenu au Dr Ch. Baud,
de La Chaux-de-Fonds.

Après un tournoi comprenant 7
rondes , le sympathique président
du Club ouvrier de la Métropole
termine seul en tête , laissant der-
rière lui un habitué de la victoire,
H. Rey, et un autre Neuchâtelois,
Moret. Gagner une telle compéti-
tion n 'est pas une sinécure, car
chaque partie est disputée avec un
acharnement et un souci de vain-
cre peu communs. C'est dire com-
bien le succès du Dr Baud est mé-
rité. Nous l'en félicitons très cha-
leureusement.

blessures paraissent à première vue
sans gravité. II a cependant été con-
duit à l'hôpital pour examen. Nos vœux
de prompt rétablissement.

DES VITRINES CAMBRIOLEES
Dans la nuit de dimanche à lundi,

des inconnus ont brisé, au moyen
d'un gros pavé, la vitrine d'expo-
sition des montres de la maison
Ch. Peltier, vitrine située près de
l'entrée du Bar 55, rue du Roulage.
Les montres qui s'y trouvaient
(quelques milliers de francs) ont
disparu. Il ne restait que quelques
bracelets et un réveil.

D'autre part, la vitrine d'expo-
sition du magasin de radios Frésard ,
à la rue Neuve, a subi le même sort.
C'est sans doute également un pavé
qui a été utilisé. Les malfaiteurs ont
pris ce qui les intéressait.

L'enquête de la sûreté est active-
ment menée.

Chute d'un cycliste
Samedi à 17 heures, un cycliste

qui descendait la rue de Bel-Air a
été déporté dans le virage situé à
la hauteur de la rue du Progrès. Il
est entré avec son cycle dans les
fenêtres de la Serrurerie Bolliger.
Il a été légèrement blessé, mais son
vélo est hors d'usage.

Collision
A 20 h. 40, une auto vaudoise qui

circulait sur la place du Marché n 'a
pas accordé la priorité à une voi-
ture neuchâteloise qui débouchait
de la rue du Stand. Dégâts maté-
riels aux deux véhicules.

D'ailleurs, cette victoire n'aura
pas surpris les habitués qui con-
naissent tous les mérites de ce fer-
vent des échecs. Et si le Dr Baud
inscrit pour la première fois son
nom au palmarès du Championnat
neuchâtelois, il n'en a pas moins
fait déjà parler de lui sur le plan
national. En effet , au risque de
froisser sa modestie, nous rappel-
lerons que le Dr Baud fut déj à 5
fois champion de La Chaux-de-
Fonds, une fois champion juras-
sien (1958 ) et qu'en 1959, il fut
promu « Maître » au Tournoi fédé-
ral de Saint-Gall.

ETAT CIVIL DU 5 MAI 1960
Naissances

Schneider Didier - Raymond-Mauri-
ce, fils de Raymond - Maurice - Char-
les, frappeur, et de Inès - Olimpia née
Giorgi , Bernois. — Perrin Pierre-Alain,
fils de Paul - Maurice, ouvrier sur ba-
lanciers, et de Nelly - Madeleine née
Aellen, Neuchâtelois. — Gogniat Pierre-
Alain - Marc, fils de Robert - Emile,
mécanicien, et de Jeannine - Blanche
née Godât, Bernois.

Tromesses de mariage
"Gazzaniga Alfredo, mécanicien, et

Menel Maria, tous deux de nationalité
italienne. — Vidali Vitaliano - Roda-
monte, mécanicien, et Viotto Maria -
Silvia, tous deux de nationalité ita-
lienne. — Blumenthal Cari - Anton ,
menuisier, Grison, et Bissegger Yolan-
de - Lucie - Susanne, Thurgovienne. —
Widell Kurt - Gôran , de nationalité
finnoise, et Heiniger Bluette, Vaudoise,
Neuchâteloise et Bernoise. — Benoit Mi-
chel, professeur, Bernois et Neuchâte-
lois, et Rauch Ruth, de nationalité al-
lemande.

Mariage
Chiodini Dino - Pietro - Giuseppe, mé-
canicien , et Seghizzi Pierina - Gesuina,
tous deux de nationalité italienne.

ETAT CIVIL DU 6 MAI i960
Naissances

Broillet Béatrice - Natalie, fille de
Etienne - Abel. instituteur, et de Daisy-
Louise née Burri , Pribourgeoise. —
Gertsch Sylviane, fille de Roger-Henri,
monteur TT, et de Daisy - Doria née
Vuilleumier, Bernoise. — Singele Mi-
chel - Emile, fils de Emile - Auguste,
agriculteur, et de Nelly - Germaine née
Roth , Neuchâtelois. '

Promesses de mariage
Maddalena Giovanni - Lorenzo - Va-

lentino, boulanger - pâtissier , et Di
Giusto Rita, tous deux de nationalité
italienne. — Bernard! Vincenzo - Gia-
como, sommelier, de nationalité ita-
lienne, et Gavillet Simone - Maria , Pri-
bourgeoise.

Décès
Incin. Roth Hans Alois, époux de

Rose - Marguerite née Aellen, né le 16
juillet 1899, Soleurois. — Incin. Cattin
Emile - Auguste - Edouard , fils de
Auguste - Edouard et de Marie - José-
phine née Farine, né le 2 juin 1890,
Bernois.

LA CHAUX-DE-FONDS

9 mai
CINE CAPITOLE : 20.30, Espions en

Uniformes .
CINE CORSO : 20 .30, L'Homme à dé-

masquer.
CINE EDEN : 20.30, Un Homme se

penche sur son Passé .
CINE PALACE . 20.30, Le Cauchemar

de Dracula.
CINE REX : 20.30, Et Dieu... créa la

Femme.
CINE RITZ : 20.30, Les Naufrageurs .
CINE SCALA : 20.30. Aux Frontières

des Indes.

PHARMACIE D'OFFICE : Jus qu 'à
22.00, Wildhaber , Léopold-Robert 7,
ensuite tél . au No. 11.

Communiqué par l'UNION DE BANQUES SUISSES

Zurich : Cours du

Obligations 6 9

3fi % Féd.46 déc. 1-1-60 101.60
2 % %  Fédéral 50 lOl.lBd 101.15
3% Féd. 51/mai 99.85 99%
3% Fédéral 1952 -B%d 99%
2 % %  Féd. 54 |. 94 V, d 04.65
3% C. F. F. 1938 99.80 99% d
4% Austral ie  53 102% 102%
4% Bel gi que 52.  103 ' i 102 'i
4% France 1939 102 d 102 d
4% Hol lande  50 -0114 101 %d
3%% Suède 54 m W* 97%
3*4% B. lnt.53 n. 99 ' . 99 !'i
4% Banq. Int. 59 101 ' i 101 U
4%% Housing 55 95% 95 Vi
4%% Callex 55 108%d 108%
4V.% Ceca 56 101% 102%
4'4% Ofsit 52 9l '/ id 91%
4 '.% West Rd 54 101 100
4% I. B. M. 58 105 105
4%% Italr .em. 56 103% 103%
4%% Montée. 55 105 105 1 .
4% c'c Olivet. 56 103%d 103 d
4%% P-chlney 54 inr> i°5
4% Pél rof ina  54 100 100
4%% Pirelli  55. 104 '- 104 - ,
5% Tauernkr. 5B 104% 104?i

Actions

Union B. Suisses 2415 2490
Soc. Bqua Suisse 2015 Z0B0
Crédit Suisse 2170 2180
Elec t ro -Wat t  1965 2050
I n l e r h a n d e l  370(1 3770
Motor  Columbus 1525 1560
Elec. _ Tract , ord. 275 0 275 o
Indelec 900 925
Italo-Suisse 808 872
Réassurances 2390 2395
Winte r thour  Ace. 855 861
Zurich , Assur. 4900 d 4950
Aar-Tessin 1290 1300
Saurer 1200 d 1205
A l u m i n i u m  4300 4305
Ball y ifl20 1540
Brown Bov.ri 3375 3400

Cours du 6 0
Fischer 153u 1595
Jelmoli  730 730
Lonza 1565 1560 d
Nestlé Port. 2420 2445
Nestlé Nom. 1560 1575
Sulzer 2660 d 2840
Balt imore _ Ohio 131 Vi 134
Pennsy lvania RR 57 57
Aluminium Ltd 130% 135 Vi
I ta lo -Argen t ina  51 % 52
Ofsi t  47% 46 '-_ d
Phi l ips  1069 1069
Royal  Dutch 167 Vi 167%
Sodec 105 % 106%
Standard Oil 183 181 Va
Union Carbide 550 561
A. E. CI. 418 417
Amer Tel. * Tel. 387 384
Du Pont  de Nem. 904 889
Eas tman Kodak 469 474.15
General Electr. 387 -j m' i
General Foods 464 470 'i:
General Motors 190% 189.35
Good year Tire 161 159.65
i n t e r n .  Nickel 454.65 453.55
I n t e r n .  Paper Co 446 434.10
Kennecot t  33g 337%
Montgomery  W. 188.35 187 'i
Nat iona l  Distill. 127 'ie 129
Pacific Gas ft El. 265% 285%
A l l u m e t t e s  «B» ng ^g
U. S. Steel 329 327
Wnolworth Co 282 28

~
2.55

AMCA $ 61.55 61.50
CANAC $ C n3 i 4 114
_A2?_ 8 m4-6 io-:, °I-ONSA 294 295%
SIMA 1225 1225
1 1AC 219 219
EURIT 14S% 145 i4
FRANC1T 113% 113
Bâle :
Actions
Ciba 7335 7375
Geigy, nom. 15500 15000
Sandoz 7025 7050
Hoffm. -La Roche 24050 24050

'Les cours des billets s'entendent  pour les petits montants fixés par la convention locale.

New-York : Cours du
Actions . g

Allied Chemical 49'i 49Vs
Alum. Co. Amer 89% 90
Amer. Cyanamid 54 53%'
Amer. Europ. S. 33 d 32%
Amer. Smelting 4B' / _ 46'/s
Amer. Tobacco 53: _ 53
Anaconda 50 50'/»
Armco Steel 60% 60Vs
Atchi son Topeka 22% 22%
Bendlx Aviation 58'/s 57%
Bethlehem Steel 44'£ 44'/$
Bœing Airplane . 24% 24Vs
Canadien Pacific 26% 26
Caterpil lar  Tract. 26% 27V4
Chrysler Corp. 45 44'/»
Col gate 36 36 '/i
Columbia Gas igVl 19V»
Consol. EdiEon 62% 62'/»
Corn Products 49 49Vs
Curtiss Wright . 19V» 18'/n
Douglas Aircraft 28% 28V»
Dow Chemical 89% 89'/»
Goodrich Co 69 ' i 69%
Gulf Oil 3ov8 30 'i
l lomestake  Min. 40V» 39%
'• B- M- 453%e 455%
Int. Tel & Tel 40 i _ 42
j ones-Laughl. St. 6lex 60V»
Lockheed Aircr. 20V4 20Vs
Lonestar Cernent 25V» 25 Vs
Monsanto Chem. ^g 'As 38V»
Nat .  Dairy Prod. 51 511/;
New York CentT. 22% 22%
Nor the rn  Pacif ic  40','» 39'/»
Parke Davis 43 14 42'/»
Pfizer S Co 27V» 28 '/,
Phi l ip  Morris B2'/« 62%
Radio Corp. 72'lt 73Vi
Republic Steel sg i£ go
Sears-Roebuck '

49% 4g%
Socony Mobil 37 37
Sinclair  Oil 39V»ex 39%
Southern Pacific ig . s igv»
Sperry Rand Z1V» 21%
Ster l ing Drug 53% 535/,
Sludebaker n n
U. S. Gypsum 107V2 106
Westing. Elec. 54V. 54'/»

Cours du 5 s
Tendance : irrégulière
Ind. Dow Jones
Chemins de fer . 140.54 140.85
Services publics 88.93 88.98
Industries 608.32 607.62

Bourses étr.:
Actions
Union Min. Frb 1700 j 67 _
A. K. U. Flh _ 470
Unilever Flh 833V»
Montecatlni Lit 3379 3355
Fiat Lit 2690 * 2674
Air Liquide Ffr 684 672
Fr. Pétroles Ffr 440 453
Kuhlmann Ffr 57^ 573
Michelin «B» Ffr  57g 575
Péchiney Ffr 280.00 281.90
Rhône-Poul. Ffr 695 688
Schneider-Cr Ffr 372 371
St-Gobain Ffr 514 507
u8ine Ffr 360 359
Perrier Ffr 332 330
Badische An. Dm 555 561 d
Bayer L«v. Dm 610 606
Bemberg Dm 295 d 288
Chemie-Ver. Dm 1045 1035
Daimler-B. Dm 3750 3B00
Dortmund-H. Dm 216 980
Harpener B. Dm 95 ggi/,
Hœchster F. Dm 59s 594
Hœsch Wer. Dm 259 256
Kali-Chemie Dm i000 <j 10BO
Mannesmann Dm 289 V-> 288
Metallges. Dm 1375 " 

1350
Siemens S H. Dm 531 578 'i
Th yssen-H. Dm 3421, 335%
Zellstoff W. Dm 310 d 308

Billets étrangers: * Dem. offre
Francs français 88.— 90.—
Livres Sterling 12.— 12.30
Dollars U. S. A. 4.31 4.35
Francs belges 8.55 8.80
Florins holland 114.— 118.25
Lires italiennes 0.68 0.71
Marks al lemands 103.— 105. 
Pesetas 7, 740
Schillings autr. 16.50 18.90

BULLETIN DE BOURSE
M
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votre compte courant pourra servir à l'établis- I
sèment du bilan grâce à RUF-Intracont, ma- 1
chine comptable automatique équipée du re-
marquable dispositif d'introduction frontale j
RUF-Intromat. Tout au long de l'année, en effet, ' jj j
les comptes sont soldés au fur et à mesure , !'|
si bien que le compte courant est sans cesse à I
jour et que les erreurs de report sont exclues.
Quelle économie de temps lorsqu'on établit le
bilan et quel avantage quand on dresse des j j j j
états intermédiaires! ¦ jl
Demandez-nous, sans engagement de votre
part, une démonstration et des conseils.

ORGANISATION RUF Lausanne, 15 rue Centrale, Tél. (021) 22 70 77 j j j j j

Représentant réoional: F. HDBER , case nostale 669, Neuchâtel . tél. 5.19.00

62/1 «S

Jockey feeling
exerce un bien-être continu
dispensateur de dynamisme,
clef de la réussite.

% I Avenue
^^/ Léop.-Robert

_—¦¦»_—_—_—_—__--_>•_—_———-f—i_——_—_—_—_»_——

PARTI  L I BÉ R A L

Aphorismes politiques
Détendre l'initiative privée , = Libéralisme
Veiller à la seine gestion des deniers publics = Libéralisme
Maintenir le sens de la responsabilité personnelle = Libéralisme
Lutter sans répit contre le communisme = Libéralisme
S'adapter aux
conditions économi ques et sociales nouvelles = Libéralisme
Travailler dans
un esprit de collaboration et de solidarité = Libéralisme

T O U T  M O N T A G N A R D  V O T E  L IBÉRAL
FIANCÉS
Mobilier à vendre, soit :

1 magnifique chambre à
coucher : 2 lits Jumeaux ,
2 tables de nuit, i ar-
moire 3 portes, 1 coil-
feuse avec glace, 2 som-
miers métalliques, deux
protège-matelas 2 matelas
a ressorts (garantis 10
ans) , 1 salle & manger , 1
buffet avec argentier , 1
tabl e à rallonges, 4 chai-
ses, 1 canapé et 2 fau-
teuils modernes, bois clair ,
tissu 2 tons, plus 1 gué-
ridon. Le tout soit 22 piè-
ces, à enlever (manque de
place) pour 1900 fr —
W . KCJRTH , av . de Mor-
ge_ 9, Lausanne. Tél. (021)
¦ii 66 66.

r ^

UNIVERSITÉ POPULAIRE
NEUCHATELOISE

La Chaux-de-Fonds

Art et architecture
Prof. : MM. E. Bauer et M. Billeter.

Les beautés de l'art roman en Franche-Comté.
Excursion le 22 mai, d'Arbois à Baume-les-Messieurs.
Rectification : la leçon prévue le 11 mai aura lieu le 20.

... înâïfrcaoo ( - - • ¦' - icn -Mêd si t<r<3iq_uoq CJ » no

Histoire de^hez nous
Prof. : M. A. Tissot.

Enquête sur nos plus anciens monuments.
2 leçons, 2 excursions (7 et 21 mai).

L'Helvétie à l'époque romaine
Prof. : M. M. Berberat.

L'épanouissement de l'Helvétie pendant la paix romaine.
2 excursions : 28 mai, Avenches j 12 juin, Augusta
Rauracorum.
La leçon du 3 mai sera répétée le 9 mai, salle de
Géographie du Gymnase.

Barrages
Prof. : MM. Roussy, Herter, Oulionoff, Esselborn.

Sources indispensables d'énergie.
Excursion commentée le 18 juin à la Grande-Dixence.

Mathématiques
Prof. : M. E. Emery.

Suite des semestres précédents.

Le Locle

1 cours de culture générale, 1 cours technique.
Prière de consulter sans retard nos programmes dépo-
sés dans les librairies.

V . J

Coupez-lui les vivres ! Avant de les serrer dans vos armoires,
confiez-nous vos habits d'hiver pour un

NEITOYAGE CHIMIQUE EFFICACE !
Complété d'un traitement ou Trix, il leur assure une pro-
tection durable.

Notre expérience, plus de deux fois centenaire, et notre

\ usine dotée d'un équipement ultra-moderne, vous garan-
tissent un travail de qualité.

Nos tarifs sont les mêmes que partout ailleurs !

TEINTURERIE EHINGER
Maison de confiance fondée en 1745.

. Ch. Hausser, confection, rue de la Serre 61, tél. 21619, La Chaux-de-Fonds

Mercerie Alexandre Jeanmaire, Jardinière 41, La Chaux-de-Fonds

Chez « Ariette », Mlle Béguelin, rue de la Balance 14, La Chaux-de-Fonds

Charles Frutiger, confection et textiles, rue Andrié 3, Le Locle

Mlle J. Thiébaud, rue du Collège 1, Les Ponts-de-Martel

PRÊTS
de 600 a 2000 francs
sont accordes à ou-
vrier employé et fonc-
tionnaire solvable et ,.
-traitem ent, fixe Posai-,
bilitês de rembourse- "
ment •Tn'ûiHpIes. -8?
Service de Prêta S. A

. Luclnge 16
Tel <02I ) 22 52 77

- -Lansnnnr

UNI QUE
Armoires 2 portes

à Fr. 128.-

Meubles Y. Steiner
Numa-Droz 114

Tél. 3 44 30

A VENDRE voiture

AUSTIN
S CV, en parfait état de
marche, de première
main, cause double em-
ploi. Prix intéressant. —
S'adr. M. Voisard, Res-
taurant, Biaufond, télé-
phone (039) 2 67 85.

Foire du Locle mardi
AUGUSTE

vendra un grand lot de
coupons, 7.-, 8.-, 9.- et
12 fr., belle qualité pour
robes, imprimé et uni et
un choix superbe 1960,
belle nouveauté, 18.-,
20.-, 22.- et 25 fr., au
choix les 4 m. Le banc se
trouve devant la Coop.

Auguste Pfund. Nous engageons pour entrée immédiate ou date à convenir

employé (e) qualifié (e)
pour notre département d'exportation. Travail varié et inté-
ressant. Connaissance de l'allemand et de l'anglais désirée.
Semaine de 5 Jours. Appartement à disposition.

Faire offres avec curriculum vltae et prétentions de salaire
à la

Direction de LEONIDAS WATCH FACTORY LTD.
Fabrique d'horlogerie — SAINT-IMIER

v )

Piquets de clôture
A vendre 1 lot de piquets de clôture, longueur

des piquets 165 cm., tête bombée, soudée.
34 pièces grosseur 60 mm.
14 pièces grosseur 47 mm.
11 pièces grosseur 42 mm.

Munis d'une couche de peinture anti-rouille.
Prix du lot Fr. 500.— net comptant.
Ravaudeurs s'abstenir.
S'adresser à

Chauffages centraux — Rue du ler Mars 5

MOVADO
cherche, pour son dépar-
tement de boites Ermeto,

jeune homme
qui serait mis au courant
du montage et des fonc-
tions de ces boîtes. Tra-
vail assuré.

Achevages
On sortirait petites piè-

ces à domicile. — S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 9701

Agence anglaise
de placement se charge
de placer demoiselles, de
18 à 35 ans, désirant ap-
prendre la langue, dans
bonnes familles. — Tél.
(039) 2 62 83.

LUNETTES
von GUNTEN

OPTICIEN
TECHNICIEN
MECANICIEN

DIPLOME
Avenue Léopold-Robert U

Pour cause de rupture,
à vendre une

chambre à coucher
Prix intéressant. — Faire
offres sous chiffre
P 10728 N, à Publicitas ,
La Chaux-de-Fonds. < L'Impartial » est lu partout et par tous



L'ACTUALITÉ SUISSE
Une contribution de la ville
de Berne à l'école de langue

française
BERNE, 9. - Le Conseil communal

de Berne a décidé de verser un mon-
tant unique de 40.000 francs à la fon-
dation qui sera créée en faveur de
l'é-ole de langue française de Berne
et à laquelle participeron t également
la Confédération et le canton de Berne

Les CFF et le tunnel
(routier) au Gothard

LUCERNE, 9. - La direction du 2e
arrondissement des Chemins de fer
fédéraux communique : /

« La presse a publié ces derniers
temps plusieurs commentaires consa-
crés à l'«artère roulante» du Gothard
en corrélation avec la question de la
construction d'un tunnel routier à tra-
vers le Gothard. Les Chemins de fer
fédéraux se sont abstenus jusqu 'ici de
faire connaître leur point de vue dans
cette polémique plus ou moins perti-
nente , se contentant de faire parler
les faits. Les chiffres indiqués lors de
la conférence de presse tenue à Goes-
chenen , peu avant Pâques , par notre
direction d'arrondissement à l'occasion
de l'introduction de nouvelles installa-
tions de chargement et ceux transmis
à l'Agence télégraphique suisse sur le
trafic pascal par le tunnel du Gothard
ne tendaient qu 'à renseigner l'opinion
publique et n 'avaient aucunement un
but de propagande comme l'a affirmé
de manière erronée récemment dans la

Escroquerie
à l'enterrement

GENEVE, 9. — Une annonce pa-
rue récemment dans un journal de
la place indiquait le décès d'une
octogénaire et que le corps était
déposé dans la crypte d'une église
en attendant l'inhumation. Lettres
de condoléances, fleurs et couron-
nes affluèrent au domicile de la
personne en question. Mais quelle
ne fut pas la stupéfaction des voi-
sins de voir deux jours plus tard
l'octogénaire, les yeux pleins de
larmes, allant aux commissions. La
pauvre femme expliqua qu 'elle
avait été victime d'une machina-
tion. Elle avait entre temps porté
plainte contre inconnu. L'enquête
de la police a révélé que l'auteur
de cette mauvaise plaisanterie n 'é-
tait autre que le fils de l'octogé-
naire. Il avait en effe t imaginé de
se procurer quelques centaines de
francs en allant frapper à diverses
portes et demander de l'argent pour
couvrir les frais d'enterrement de
sa mère. H s'agit d'un individu qui
a déjà séjourné dans un asile psy-
chiatrique où il a d'ailleurs été re-
conduit.

presse un comité intéressé. Les Che-
mins de fer fédéraux ont d'autant moins
l'envie de s'écarter de leur atti tude
objective et impartiale qu 'un groupe
d'experts nommé par le Département
fédéral de l'intérieur a été chargé dé-
sormais de l'étude de la question.

Apres avoir provoque plusieurs sinistres
un incendiaire se pend

DRAME EN GRUYÈRE

BULLE, 9. — Samedi, au début de
l'après-midi, le village de Broc, sis
sur la route Bulle - col de Belle-
garde, a été alerté par une série
d'incendies criminels.

Vers 12 h. 15, le feu éclatait à
l'ancienne sacristie, à l'entrée de
la localité, côté Bulle. Malgré l'in-
tervention des pompiers, le bâti-
ment, propriété de l£_ commune, et
qui comprenait deux chambres et
un galetas, a été complètement dé-
t — llif I"„n .1 Q.,-1 ¦ 1, .. », r-n nlnr (n./l laH l. l l . ... Il . „ . lui-  ,, _ u» _ _ r.ua la iu, 1C

feu se déclarait dans un chalet à
bestiaux, qui appartenait aussi à la
commune de Broc, et qui est situé
à l'autre bout du village. Avant que
les pompiers n'arrivent sur les lieux
du sinistre, le chalet n'était plus
qu'un brasier. Peu après,' deux nou-
veaux incendies étaient encore si-
gnalés au fond de la vallée du Mo-
telon, à quelque 8 kilomètres de
Broc, à 1250 mètres, respectivement
1460 mètres d'altitude. Deux cha-
lets étaient en flammes. Tandis que

l'un était anéanti, l'autre ne l'était
que partiellement, grâce à la pré-
sence d'esprit de quelques person-
nes se trouvant sur les lieux. Les
deux chalets étaient aussi la pro-
priété de Broc. Enfin, un quatriè-
me chalet a pu être préservé, le
dispositif à retardement installé
par l'incendiaire, comprenant une
bougie et un chiffon imbibé d'es-
sence près d'un tas de foin, ayant
pu être découvert à temps.

Tous ces incendies ont été allu-
més par un habitant de La commu-
ne de Broc, qui , ses forfaits accom-
plis, s'est pendu dans l'ancienne
sacristie où il logeait, avant d'y
mettre le feu. Le corps du criminel,
qui vivait en mauvaise intelligence
avec la commune de Broc (celle-ci
l'avait mis sous tutelle) et qui
semble avoir agi par esprit de ven-
geance, a été retrouvé carbonisé au
milieu des débris fumants de son
dernier logis.

Le «Yeti », avion de l'expédition su isse,
disparu depuis 72 heures, repéré près d'un col

Le « Yeti » décollant d'un glacier.

Les occupants seraient
sains et saufs

KATHMANDOU , 9. — UPI — Un
DC-3 des lignes aériennes népa-
laises a aperçu hier matin au col
de Tambusch, sur les pentes du
Dhaulagiri, le Pilatus de l'expédi-
tion suisse à l'Himalaya disparu
avec trois hommes à bord.

Le chef-pilote du DC-3 népalais,
M. A. C. King, a déclaré que l'avion
suisse avait été repéré « au nord-
ouest du col de Tambush, à environ
5000 mètres d'altitude ».

«L'avion, a poursuivi le pilote, ne

semblait pas gravement endomma-
gé. Il était entouré de plusieurs
tentes, et je présume que les trois
personnes qui se trouvaient à bord
sont saines et sauves, »

L'avion suisse — qui ne possède
pas d'émetteur-radio — était re-
cherché depuis quelque 72 heures
par des colonnes de secours. Aucune
indication n'a été fournie jusqu 'ici
sur le temps nécesaire aux sauve-
teurs pour se rendre au col de Tam-
bush.

L'appareil transportait le chef de
l'expédition , M. Max Eisele, le pilote
Ernest Saxer et le co-pilote Emile
Wick.

Chronique horlogère
LES EXPORTATIONS

DU PREMIER TRIMESTRE 1960
Les exportations horlogères du-

rant les trois premiers mois de 1960
ont atteint la somme de 248,8 mil-
lions de francs contre 212 millions
pour le premier trimestre de 1959.
La progression est ainsi de 36,8 mil-
lions de francs soit 17 %.

Géographiquement, les exporta-
tions se répartissent ainsi : Europe:
78,3 millions (15,8 % de plus par
rapport à 1959) , Afrique : 14£ mil-
lions (0,4 % de plus) , Asie : 57,6 mil-
lions (4 ,47% de plus) , Amérique 95 ,4
millions (7,7 % de plus , Océanie : 3,4
millions (32 % de plus) .

LA VIE J U R A S S I E N N E
Près des Pommerais

Dix personnes
blessées dans

un accident
de la circulation

(Corr.) — Dimanche après-midi,
M. Henri Paratte, du Peupéquignot,
commune du Noir mont , 21 ans, pilo-
tait une voiture emmenant des amis
en direction de Goumois. Parvenue
au virage des Auges, à l'entrée de la
forêt , immédiatement après le car-
refour des Pommerats, la voiture,
qui allait à une allure assez vive,
déborda légèrement sur la gauche et
dut redresser brusquement à droite
pour éviter une automobile qui mon-
tait en sens inverse. Le conducteur
donna un coup de volant à gauche ;
ayant évité la première voiture , il
se jeta contre une deuxième, de fa-
ce. Les deux autos se heurtèrent
avec violence. La voiture jurassienne
fut même projetée sur le talus. Dans
chaque automobile, il y avait cinq
occupants.

Tous les dix furent blessés et con-
duits à l'hôpital de district de Sai-
gnelégier. Il s'agit de : MM. et Mmes
Henri Paratte : enfoncement de la
cage thoracique, fracture du bassin,
forte commotion, lésions internes ;
Gérard Aubry, fils de Gaston, 24
ans, traumatisme crânien , état de
choc inquiétant ; Marcel Cattin ,
24 ans, fracture du crâne avec bles-
sures ouvertes : Réna Erard , 18 ans,

fracture du crâne avec blessures ou-
vertes ; Jocelyne Froidevaux, 16 ans,
fort état de choc, grosses plaies au
cuir chevelu ; Karl Lichtsteiner, 63
ans, caporal détective de la ville de
Berne, fortes contusions, commo-
tion , état inquiétant ; Martha
Lichtsteiner, son épouse, 64 ans,
forte commotion cérébrale ; Alice
Senn, 33 ans, multiples fractures de
côtes, clavicule droite cassée, lésions
pulmonaire, scalp ; Georges Senn,
35 ans, fracture de côtes, contusions;
Georges Senn, leur fils, 10 ans,
fracture clavicule droite et arcade
sourcilière. Un seul de ces dix voya-
geurs a pu rentrer à son domicile.
Tous les autres sont encore hospita-
lisés et l'état de MM. Paratte, Aubry
et Lichtsteiner cause une certaine
inquiétude. Nous souhaitons à tous
ces blessés un complet rétablisse-
ment. Les deux voitures sont totale-
ment hors d'usage.

REUCHENETTE
Une voiture chaux-de-
fonnière quitte la route

(Corr.) - Une voiture chaux-de-fon-
nière descendait le Vallon , conduite
par Mme E. M., qu 'accompagnait Mlle
M. S., a quitté la route à droite , sa-
medi après-midi , vers 15 heures, à un
virage , entre La Heutte et Reuchenette.
Elle a dévalé un talus et a fini sa
course dans le ravin , près de la ligne
de chemin de fer.

La conductrice a subi diverses con-
tusions. Sa compagne a eu le bras

gauche fracturé et des contusions aux
jambes. Nous souhaitons un prompt
rétablissement aux deux blessées.

Quant à l'auto , elle a subi pour
environ 1500 fr. de dégâts.

de la Loterie romande

A Chambésy, tirage
de la 180e tranche

(C. P.) — La Loterie romande,
toujours attentive à l'évolution de
la situation, a décidé de tirer sa pro-
chaine tranche un jour de semai-
ne. Elle y est obligée en raison des
dispositions prises par les P. T. T.,
dispositions qui rendraient impos-
sible — ou en tout cas complique-
rait sensiblement — la fixation des
tirages futurs le samedi. La pro-
chaine tranche se tirera donc le
mercredi 8 juillet à Saint-Léonard
(Valais).

En attendant cette nouveauté,
elle avait transporté, samedi, ses
sphères à Chambésy près de Genè-
ve. Pays admirable et riant où les
arbres en fleurs et les vertes prai-
ries servent de cadre à d'adorables
maisons, et dont la population sait
donner a son accueil une chaleur
qu'on n'oublie pas.

Les numéros gagnants
Tous les billets se terminant par

1 gagnent 9 francs ;
tous les billets se terminant par

28 et 41 gagnent 15 francs ;
tous les billets se terminant par

144 249 605 763 862 gagnent 21 fr. ;
tous les billets se terminant par

031 905 gagnent 30 francs ;
tous les billets se terminant par

171 gagnent 90 francs ;
tous les billets se terminant par

0886 1021 gagnent 150 francs ;
tous les billets se terminant par

6323 gagnent 300 francs ;
tous les billets se terminant par

2017 gagnent 450 francs.
Les numéros 314220 335494 336177

337839 353645 364085 392778 396126
398812 399260 gagnent 600 francs ;

les numéros 292015 295895 300854
304203 312120 320373 331946 362512
375852 394841 gagnent 750 francs ;

les numéros 320078 323615 324243
329295 329665 331913 332229 363038
367144 384664 gagnent 900 francs ;

les numéros 311623 320637 324864
336420 363642 369322 379590 gagnent
1200 francs ; t

les numéros 306052 334089 354400
gagnent 1500 francs ;

le numéro 326344 gagne 50.000 fr.;
deux lots de consolation de 450 fr.,

les numéros 326343 et 326345 ;
le numéro 336154 gagne 100.000 fr.;
deux lots de consolation de 450 fr.,

les numéros 336153 et 336155.
(Seule la liste officielle fait foi.)

A LA SALLE DE MUSIQUE DE LA CHAUX-DE-FONDS

sont écoutées (deux fois) par un des plus nombreux publics que nous ayons
vus en ces lieux.

L
ES animateurs des institutions

culturelles des Coopératives
Réunies, au premier rang des-

quels M. Charles Chautems, doi-
vent être aujourd'hui bien contents.
Leur effort , qui date de trois ou
quatre ans, porte déjà ses fruits, et
c'est une salle plus que comble,
l'une des plus belles que nous ayons
rencontrées en la salle de musique,
qui a répondu à l'invitation d'hier
soir. Signe évident qu'il existe un
public qui ne répugne point à l'ef-
fort , puisqu'enfin Strawinsky, s'il
est déjà un classique du vingtième
siècle, n'est quand même pas encore,
ou en tout cas pas tout à fait , un
musicien populaire. Et « Les Noces »,
oeuvre qui porte violemment sur les
sens et l'âme de l'auditeur, repré-
sentent toujours un étonnement
pour beaucoup.

Autre satisfaction de ce concert :
l'Orchestre de chambre de La
Chaux-de-Fonds. qui se présentait
pour la première fois devant un
public de « grand concert », a été
accueilli avec infiniment de com-
préhension et de sympathie. Il s'est
bien tiré de cette épreuve, où quel-
ques musiciens chevronnés l'épau-
laient généreusement. Ce « Concerto
en do mineur pour deux nianos et
orchestre de chambre, de J. S. Bach ,
a été interprété avec distinction par
Mmes Faller et Staempfli, qu 'entou-
raient avec autant de modestie aue
de talent les exécutants chaux-de-
fonniers.

La « Cantate No 189 », exécutée
par un quintette . de cordes, flûte,
hautbois et clavecin , chantée par le
ténor Eric Tappy, de J. S. Bach, est
évidemment une merveille de ten-
dresse et de musique : louons tous
les interprètes, mais surtout le
chanteur, à la voix pleine et cha-
leureuse.

C'étaient Mmes Clément, flûte,
Courvoisier, violoncelle, Faller, haut-
bois, M. et Mme Zanlonghi, violon
et clavecin.

• _ •
Quant aux « Noces », elles repré-

sentent un gigantesque travail, ce
qu'a réalise le puBlic enthousiasmé.
Nous-sommes infiniment reconnais-
sant au Choeur des Concerts de
Notre-Dame de Lausanne et à tous
les solistes, mais lolen entendu en
premier lieu à M.j Robert Faller, en
quelque sorte maître de l'ouvrage,

d'avoir eu la patience, voire l'éner-
gie, de jouer deux fois ce chef-d'oeu-
vre. Il exige une fatigue énorme,
non seulement par le travail qu 'il a
demandé, mais par la tension et
l'exactitude qu 'il impose à l'exécu-
tion même. Les dizaines et les di-
zaines d'heures qu 'il a fallu pour
mettre une telle partition au point ,
on ne s'en fait en général pas idée :
cela appelle vraiment, selon le mot
de Valéry, « l'amour, l'obéissance à
ta plus belle pensée », et un désin-
téressement que nous révérons.

Aussi bien étaient-elles superbe-
ment dites, ces « Noces » où Stra-
winsky retrouve, en une prodigieuse
jeunesse, le son, le rythme, la furie
antiques, le sens de la farce énorme,
celui de la tragédie. Un des élé-
ments les plus prenants de ce texte,
c'est l'accord de la musique et du
langage, les mots étant eux-mêmes
percutants, et le sacrifice du ma-
riage revêtu de son habit le plus
juste, à la fois populaire et éternel,
dans une gravité forte, où le rire et
les larmes se rassemblent en une
émotion qui ne cessera jamais. La
musique est d'une beauté, d'une ob-
jectivité et d'une concision irrépro-
chables ; la pureté, la vérité des
voix et de leur support musical sans
défaut ; le choix des instruments
d'une constante originalité. C'est
d'une puissance incomparable, d'u-
ne nouveauté en même temps que
d'une ancienneté indiscutables. Bref ,
il s'agit là d'un chef-d'œuvre d'où
l'on sort le souffle suspendu, d'une
musique pleine et entière, et qui
conserve sa superbe après un de-
mi-siècle.

Dirons-nous à Basia Retchitzka,
à Lucienne Dévaluer, Eric Tappy,
Etienne Bettens, voix, à Elise Faller,
Wally Staempfli, Paulette Zanlon-
ghi, Roger Boss, pianistes, aux Ins-
truments à percussion. M. Bouchet,
Raymond Jaquier, Michel Perret ,
Jean Balissat, Emile de Ceuninck et
R. Iselin, Chœur enfin, toute notre
admiration ? C'était exactement au
point et, dans une telle œuvre, c'est
bien la plus haute louange que
l'on puisse .faire. A Robert Faller
aus4 ' J. M.W"'"

„ . * » • « . .  .,_
P.. S. — Que le public soit aussi

fidèlement au rendez-vous des 21
et 22 mai, pour la rencontre avec
la musique suisse 1960 : elle le
mérite !

«Les noces», d'Igor Strawinsky
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— tabacs naturel et choisis
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Où le produit suisse domine -__-_-Ĥ _M
BEfli les occasions de gain sont assurées.

Notre service externe
ne connaît pas

d'heures de bureau
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Mercredi 11 mai PARTI LIBERAL Présentation
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-t-T ŝ .̂. < _& i t >i^ Ŝ^^ «̂J>IwWii!3i_-3_-_HHB.fi_n_-B_BI— _̂B H__ ^̂ Ĥ ^̂ ^̂ ^
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LA CHAUX-DE-FONDS, av. Léopold-Robert 31 a (Tour du Casino) - Tél. 213 63

PRIX D'ÉTÉ
des combustibles

par 100 kg.

500 S
2950 kg.

COKE Ruhr, hollandais 20/30 à 60/90 16.80
lorrain 20/40 et 40/60 15.60

CARBOLUX 35/55 20.50
COKE Cobry 17.30
ANTRACINE 21.10
ANTHRACITE Sophia Jacoba 50/80 25.50

et Kohlscheid 30/50 26.60
20/30 27.20
10/20 22.70
6/10 19.80

ANTHRACITE Ruhr 50/80 24. -
30/50 et 20/30 24.90

10/20 21.50
ANTHRACITE outre-mer, tous calibres 20.80

(sous réserve)

BRIQUETTES Union, vrac 14.10
paquets 15.10

BOULETS Ruhr 20.30
Tribar et hollandais 19.10

COKE DE GAZ (même prix qu'à l'usine) 16.-

Escompte pour paiement comptant : 2 V_ °/o.
Prix d'hiver : dès le 1er septembre 1960.
Portage au bûcher : Fr. 1.- par 100 kg.

Augmentation pour voiturage hors de ville,
pour toutes les marchandises : Fr. 0,50 par
100 kg.

Petites livraisons en dessous de 500 kg. i
mqj.or<|tj.pn de 50 et. par 100 kg.

SOCIÉTÉ des MARCHANDS de COMBUSTIBLES
et

COOPÉRATIVES RÉUNIES

Wfâ**** T̂̂ ^̂ ^̂  * ^^^
j ê * *^^

CHARGEZ !
La vie moderne est caracté-
risée par d'intenses échan-
ges de marchandises. Leur

paiement sous forme
d'accréditifs documentaires
est simplifié grâce aux
relations de premier ordre

dont dispose l'U.B.S.

_n_t-_-J-l

La Chaux-de-Fonds

BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE
(Gymnase, 2e étage)

Exposition :

LA CHAUX-DE-FONDS
VERS 1860

Gravures, photos, affiches, plans

Entrée libre

Parc d'enfants
Location Fr. 2.- par mois
AU NOUVEAU - NÉ
Rue du Parc 7
Auto à vendre

Une Citroën 11 normale,
en parfait état de mar-
che, moteur revisé à neuf ,
vendue au prix de la re-
vision. — Téléphoner au
(039) 267 97.

Ë

N'y pensez pas —

pour frs 29.80 c'est

sa meilleure chemisa

Une marque de qualité
SCHAPPE de Bâle. _____MM-___.En nouveau .̂ SSr̂ ^^H?
NYLSUISS-. et «SANITIZSD* ^¦'¦'¦•Tiift vr r' rt"-* **••"—"-^-—



fj f \ r f\f / /  Comment faire ressortir cet éléphant?

Le dernier cri de la technique du chauffage Car si Jamais la chaudière ou le réservoir ont être montées et démontées sur place. C'est i jj Ujj||0||||| /J | p| !l|Z___|
central est la combinaison chaudière-réser- besoin d' une révision, c'est alors qu'on s'ar- un avantage énorme. j 'inii . llrlIU iffllfil Plîlli i;! _BSa
voir. La chaudière iournit alors l'eau chaude rache les cheveux. C'est alors que se pose On peut incorporer au Bitherm n'importe jl rnlttittlB ____H_.
non seulement aux radiateurs , mais aussi à la question: «Comment faire ressortir cet quel brûleur à mazout. Mieux encore: si IjMtifflff |̂IIIIIIIIII11IIIIIIIIIMIIII1 

^BW
la cuisine et à la salle de bains. Mais la plu- éléphant de là?» - l'approvisionnement de notre pays en mazout __Fv_| _-*•) _>_ •part des combinaisons chaudière-réservoir Tous ces soucis vous sont évités par est un jour interrompu - c'est déjà arrivé! - Hnwn__L____T_Tm^ H-_Hréalisées jusqu 'à présent ont un inconvé- PI DE AL-BITHERM!  Lui aussi est une on peut facilement enlever le brûleur et utili- BjflBS BŒ l|1 '1 ll'

1 • ¦' _______ Inient: elles sont d' une pièce et d'une gros- combinaison chaudière-réservoir. Chez lui ser tout autre combustible: charbon, bois, piiij liijjj uflajjjjjjj|g]fflBH||tT|T|HHHH| I
seur vraiment monstrueuse. II faut les mettre aussi, la chaudière du chauffage central carton , journaux - tout! I|||i|||j ||jj *̂ 5j|j l II ^Rfien place avec la grue tout au début de la livre à la fois l'eau chaude à la cuisine et à Dernier avantage à mentionner: la chaudière j i 11 Ullll I ||HH
construction - avant de couler le plafond de la salle de bains. Par contre , le Bitherm n'est du Bitherm est en fonte, donc d'une durabilité j |h | Uf IMjB f |'' | j | HBQla cave! Puis on emmure le monstre en sou- pas livré d'une pièce, mais en pièces détachées extrême. Prospectus et renseignements par \ lj |j|!j j i|̂ H|| | i______B
pirant: «Pourvu qu'il tienne éternellement!» qui se transportent aisément et qui peuvent les installateurs de chauffages centraux ou I ! j II M ^HH

TpEAI-_$taitdayds.A. Dulliken/ Olten. Tél. (062) 51021 I ' ¦ 
|[Uiii|Jiil_diii|UHj H!?Uj. N-HlÛi 

___________________!

. ' IDEALE BITHERM Ml
Frais d'achat et d'exploitation étonnamment bas ^^

\' ' ' ' ' •

Le voici, ¦ \ \ °J  ̂^^ ^ĉ %
il est là , .Persil ext ra '. V Wm "̂̂ Î^̂̂ ^̂ ^̂ LXKĝm L̂ŷ
A femme moderne 

^^̂ ^^.̂ MMÊÊa *̂ **J -^^^^
^̂

lessive toute nouvelle! 
Ĵ _̂_|^r̂ ĵj PF j Ĵ̂ ^

V-- ¥ « -__-%_f-0_ t<J W®®
ta M&vt te HM?* _ »_V" _P _&:«•• ¦¦¦¦&

/ |\ M Votre grande surprise:
/ I .Persil extra*
/ J .Persil extra' - la lessive toute nouvelle -

flflP Jf est le couronnement de dizaines d'années

„̂  1 Jf de recherches chez Henkel: .Persil extra'

?_P_tt_^_____' _ Plln- :inf contient le secret du parfait lavage.

Sl̂ îJr /$ X̂ i Vous n'aurez jamais lavé mieux,

IP  ̂J^mWwh lll I 
St

U
avec"tant

m
de facilités!

l'BL : y\m t̂ II A^S 1 * 

pas 
besoin de 

cuire longtemps
''""¦_ ' "^i *W*$^  \ FR̂ t I * 

pas besoin 
de rincer à chaud

0| " ->W j \  S 
Tous vos désirs sont satisfaits:

WB^^^^KStx ¥ ' I 

Votre linge blanc

-
étonnant 

de blancheur

^Saj âwÈ-'- '- f̂liiHiiH V^"*/^^ '̂ ;- Jg Votre linge de couleur 'propre et frais
^(ff. ^T '••• *"

\ S Votre linge fin - souple et doux

Z M ' ' "• \ i Un paquet vous donne 80 litres de
•* JTf !l % lissu, soit: 30 litres extra !

Demandez ia toute nouvelle lessive - y$&^SQ

_ VENDRE
provenant d'échange,

Deux machines
à laver

dont une automatique, 1
cuisinière à gaz, et une
chaudière Zoug 60 L, à
l'état de neuf. — Creté-
gny & Cie, Appareils mé-
nagers, Boine 22, Neu-
châtel. Tél. (038) 5 69 21.

Entourages de divans
avec coffre à literie en
noyer de fil ou pyramide
en frêne clair ou en cou-
leurs, Fr. 140.—, 195.—
Î50.—. 270.—, 300.—, 370.-
Couches métalliques , avec
traversins mobiles, pro-
tège-matelas et matelas -
ressorts, depuis Fr. 180.—
Doubles lits, complets,
Fr. 290.—, 340.—, 450.—
Lits basculants contre lt
Daroi , prenant peu de
ilace, le jour, Pr. 270 —

VI eubli 's Tapis Rideau?

LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 3 30 4'

Jl Election do Conseil général
"K§£F des 14 et 15 mai 1960

EST ELECTEUR OU ELECTRICE
i) Tous les Suisses et toutes les Suissesses âgés de

20 ans révolus et domiciliés depuis plus de 3 mois
dans la Commune ;

3) Les étrangers et les étrangères du même âge, qui
sont au bénéfice d'un permis d'établissement
(livret vert) depuis plus de 5 ans dans le canton
et qui sont domiciliés depuis plus d'un an dans
la commune.

LOCAUX DE VOTE
Collège des Forges
Centre — Halles aux Enchères
Collège de la Charrière

Les électeurs et électrlces doivent voter dans leur
drconscripUon électorale respective.

HEURES DU SCRUTIN
Samedi 14 mai 1960 : de 11 h. à 19 h.
Dimanche 15 mai 1960 : de 9 h. à 13 h.

VOTES ANTICIPÉS
Les électeurs et électrlces qui quittent la localité

es samedi et dimanche, peuvent exercer leur droit
le vote, en attestant par écrit leur absence de la
ocalité pendant les heures d'ouverture du scrutin,
:eci sur des formules remises au moment de voter
ît aux lieux ci-après :
Y la Police des Habitants, Serre 23 :

Le jeudi 12 mai, de 7 h. 45 à 12 h. et de 14 à 18 h.
Le vendredi 13 mai, de 7 h. 45 à 12 h .et de 14 à

18 h .
-u Poste de Police, Place de l'Hôtel de Ville :

Du jeudi 12 mai au samedi matin 14 mai jusqu'à
5 heures, entre les heures de bureau indiquées ci-
iessus.

Les personnes votant au Poste de Police doivent
présenter le permis de domicile et la carte civique.

VOTE DES HOSPITALISÉS ET DES MALADES
Les électeurs et électrices hospitalisés dans un

isile ou les malades qui sont en traitement hors de
-a Chaux-de-Fonds, peuvent exercer leur droit de
rote par correspondance. A cet effet, ils feront par-
venir jusqu'au mercredi 11 mai à la Police des
Habitants, une attestation établie par un médecin
su par le Directeur de l'établissement certifiant
lue leur état de santé les empêche de se rendre au
scrutin.

Les malades ou les infirmes qui désirent que
leur vote soit recueilli à domicile dans le ressort
communal, doivent en faire la demande au Bureau
électoral de leur circonscription : Collège des
Forges, tél. 2 77 57, Halle aux Enchères, tel 2 4125,
Collège de la Charrière, tél. 2 22 83.

VOTE DES MILITAIRES
Les militaires en service votent depuis leur unité.
Ceux qui entreront en service entre le 5 et le 14

mai 1960 et qui désirent voter, devront se présen-
ter avant leur départ, au Bureau de la Police des
habitants, Serre 23, pendant les heures officielles
d'ouverture des bureaux, porteurs de leur ordre de
marche et de leur carte civique.

CARTES . CIVIQUES
Pour les personnes qui auraient égaré leur carte

civique , pour les cas spéciaux et les renseignements,
le Bureau de la Police des Habitants, rue de la
Serre 23, tél. 2 48 21, sera ouvert pendant toute la
durée du scrutin , soit le samedi jusqu'à 19 h. et le
dimanche de 9 à 13 heures.

La Chaux-de-Fonds, le 5 mal 1960.
LE CONSEIL COMMUNAL.
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Im smoking Marlboro
C-J ' l"; Questionnez les heureux, choyés par le succès, les hommes

"
_^^_ ^_^ aux postes de commande, les plus intransigeants sur le

^^B
%_»^

!_-_ Bi*̂ ^__fc ch-pitre de la qualité, demandez-le aux uns , demandez-le
T̂t__w aux autres ~P ar millions vous aurez cette réponse:

w^^^^Ss^  ̂i^_« <(Yes> we are smoking Marlboro 1 » Bien sûr, nous fumons

"̂  / m-^ - - :
' "M^^^^I^ 

Demandez 
la 

Marlboro 
dans le monde entier ,partout on

/ ^^^^_Ic^^iW Jf_ f 
vous donnera la seule et uni que qualité qui existe , celle

Oui, il n'existe ahurie seule ÈSÈg ^ 
~~^^  ̂

B de la Marlboro américaine, la p lus vendue des cigarettes
Marlboro - il n'y a Ê^ r*J§> * ^*mJ*W 

filtre de PhiHp Morris>
ovL un seul pn y ï :  / f f îf àf f iX s  J * ?¦ II en est de même pour les Marlboro manufacturées en
$_ .3o=Fr. 1.3c / ^*gjg$ lÈÊP Suisse et aux USA: Vous avez exclusivement le mélange
Bouquet délicatement /| » U jpj / sélectionné par les spécialistes des Usines Philip Morris
nuancé - filtre efficace - Mh **IL FW de Richmond- PaPier et filtre sont ceux de la Marlboro
élégant étui Flip Top- /ill/l/V/j/) |Jr_ W américaine et les locaux de fabrication présentent les
trois éléments qui,chaque / **' W lll II Wi mêmes caract(i "sti ques de temp érature et d'humidité qu 'à
jour vous réjouissent r>_ * U [ Eu Richmond. Ainsi se trouvent réunies toutes les garanties
davantage! ^^^

^55««*____ Ê *f 
d'une qualité toujours égale.

You get a lot to like... 555555a  ̂ filter . flav or . fljp top box ! 60.M04
r ¦ «

Pour le rep os
de vos p ieds

Mule avantageuse en tissu de couleur,
semelle caoutchouc vulcanisée.

Art. 468 771.9.

Encore meilleur marché
grâce à la ristourne

COOPÉRATIVES RÉONIES
C h a u s s u r e s

Importante maison de la branche
appareils électro-ménagers cherche
pour La Chaux-de-Fonds et Le Locle
un jeune

mécanicien
de service

pour l'entretien et la réparation
d'appareils électriques. Fixe, provi-
sion, frais. Cours d'instruction ap-
profondi. Motocyclette ou scooter
désiré.
Faire offres avec photo, curricu ' —n
vitae et copies de certificats sous
chiffre PP 80791 L, à Publicitas,
Lausanne.

INVICTA S. A.
FABRIQUE D'HORLOGERIE

demande

CONCIERGES
COUPLE

dont le mari serait tenu de faire les
commissions. Date d'entrée à con-
venir. — Se présenter au rez-de-
chaussée, av. Léopold-Robert 109 ou
écrire.

Un fait à peine croyable à notre époque d'au-
tomation : les vêtements sur mesure réalisés
dans nos ateliers sont exécutés uniquement à
la main. Un complet travaillé main se reconnaît
au premier coup d'oeil. L'exactitude du travail
artisanal fait la valeur d'un vêtement sur me-
sure et lui donne son élégance raffinée.

Fine mesure... à votre mesure
LA CHAUX-DE-FONDS — Tél. (039) 3 33 33

NOUVEAU : j
ĵ^

~s-j .-̂  ,fî !̂K.":"se:__sïi?__

f --""" EMBALLAGE

f |  

lirai
| Présentation
B moderne

Fraîcheur
«aUB p constante

Et tOUJOUrS, pour 10 bons :

1 PAQUET GRATUIT
! CHICORÉE S. A., RENENS

V )

VU W 7TT V __¦_ !-DUV-tLrZ/ Wm
IIIIIIIIIII1IIIIIIIIIIIIIIIII III lll

La délicieuse boisson
au chocolat

CFF JSL\ Ga^s de
/m LA CHAUX -DE-FONDS
£^Si 

LE LOCLE-VILLE1 •«*-L_ _̂g. ET SAINT-IMIER
Nos beaux voyages...

C'est la saison des narcisses...

Dlmancne Les Avants - Sonloup
15 mai Prix du v°yase dès :

Le Locle Fr. 20.50
La Chaux-de-Fonds Fr. 19.50
Saint-Imier Fr. 21.—

Une excursion en bateau sur le LAC
DES 4 CANTONS et visite de la
MAISON SUISSE DES TRANS-
PORTS

Dimanche 
^  ̂

. ^--j .
_.¦_ ¦ riin i

Prix du voyage dès :
Le Locle Fr. 28.—La Chaux-de-Fonds Fr. 27.—Saint-Imier Fr. 26.—

LA FORET NOIRE

Dimanche Freiburg i/Br. - Titisee
22 mai **** du voyage dès :

Le Locle Fr. 30.—La Chaux-de-Fonds Fr. 29.—Saint-Imier Fr. 27.50



Lucerne a battu Granges par 1 but à 0
en finale de la Coupe suisse

Dimanche, au Wankdorf à Berne, en présence de 30.000 spectateurs

Si cette partie n'a pas connu un haut niveau technique elle donna lieu à une débauche d'énergie peu commune
et à une âpre bataille. 

La f ê t e  du football suisse a atti-
ré dimanche plus de 30.000 specta-
teurs à Berne. Par cette magnifi-
que journée les fervents  du football
sont venus de toutes parts. Néan-
moins les Romands furent  très peu
nombreux a suivre les ébats des
deux équipes. La première venue
de Lucerne en finale avait bien en-
tendu attiré la totalité des suppor-
ters de cette équipe et les •« hop Lu-
zern ! » ont dominé durant toute la
partie.

Cette rencontre a connu une am-
biance formidable du commence-
met à la f i n , et pourtant aucun des
finalistes n'était parmi les habitués
des précédents matches de coupe.
A -quoi tient donc cette atmosphère
vibrante ¦ et passionnée ?

En premier lieu à la volonté des
deux antagonistes à vouloir la vic-
toire et surtout à l'acharnement
avec lequel s'est disputée cette par-

V,

De notre envoyé spécial
ANDRÉ WILLENER

! v J

tie. Les Lucernois ont dominé très
manifestement la première mi-
temps, et , durant ces quarante-cinq
minutes, il a fa l lu  que Granges soit
aidé maintes fois  par la chance
pour atteindre le repos avec un
score vierge. Les secondes quarante-
cinq minutes ce furent les Lucer-
nois qui durent subir la loi des So-
leurois, mais ces derniers n'ont pas
eu une domination aussi nette que
celle de leur adversaire en première
mi-temps et de ce fa i t  le résultat
final est justif ié .

n 
¦

Victoire méritée
Lucerne a donc bien mérité de

remporter le trophée et l'équipe en-
tière a travaillé d'arrache-pied pour
cela. Il fallait du coeur à l'ouvrage
pour résister aux charges très dures
de Soleurois et ne pas se découra-
ger. Granges , chacun le sait est une
équipe travaillant « au corps » au-
tant qu'avec le ballon , mais les Lus-
cher, Frey et Beerli sont des hom-
mes très résistants et à aucun mo-
ment ils ne se sont laissés décou-
rager par les charges dont ils ont
été les victimes. Mieux , ils ont sou-
vent également riposté avec séche-
resse, ce qui donna à ce match une
vitalité étonnante à défaut  d'un
football de grande classe.

L'arbitre M.  Wissling a pris d'é-
normes risques en « laissant jouer »
plutôt que de sévir à tous propos.
Tout s'est finalement , en dépit de
quelques charges très dures , très
bien passé , mais nous n'aurions pas
voulu être à la place de l'arbitre si
le but avait été marqué plus tôt.
Laisser aller c'est bien, mais dans
certains cas il vaut tout de même
mieux prévenir que guérir !

Comment ils ont joué
Chez les Lucernois Kunz , au but ,

s'est particulièrement mis en valeur.
Le stopeur ^ Cerutti a dirig é sa dé-
fense à la p erfection et son calme
a fai t  merveille dans cette tempê-
te... Dans la ligne d'attaque si Hahn
a pour ainsi dire passé inaperçu (en
particulier au cours de la seconde
mi-temps) , Frey, Luscher, Beerli et
Blatter ont livré une partie achar-
née. Ce sont incontestablement eux

Trois défenseurs de Granges aux prises avec le Lucernois Hahn.

Voici l'équipe de Lucerne avec son trophée. On reconnaît , tout à droite au premier rang Luscher (en civil) avec un
pansement sur l'œil (Press-Photo-Actualités.)

qui ont remporté la victoire. Cent
fois ils se sont brisé sur les arriè-
res de Granges, mais autant de fois
ils sont repartis à l'assaut de cette
forteresse pour finalement y décou-
vrir la faille.

Granges a joué également avec
une volonté évidente, mais cette
équipe est vraiment trop sèche dans
son jeu. Des hommes comme
Spahr sont très dangereux, et M.
Wissling aurait été bien inspiré
s'il avait daigné, au moins une fois,
avertir ce joueur. Comme à l'ac-
coutumée, Sidler A été très actif
avec Morf et si le score n'a pas été
ouvert en première mi-temps,
Granges le doit à ces deux joueurs
plus qu 'à Campoléoni qui n'eut que
peu de balles à retenir. La ligne
d'attaque fut bien mal inspirée et
de belles occasions (en dépit de la
supériorité lucernoise) furent gâ-
chées. A la dernière minute, Gliso-
vic a trouvé le moyen de rater une
reprise à un mètre des bois dé-
fendus par Kunz et d'autres occa-
sions ont connu le même sort du-
rant les secondes quarante-cinq
minutes. Un seul des avants a été
à la hauteur de sa réputation,
c'est Dubois.

Avant de passer au récit de cette
partie, il faut encore savoir que
le Conseil fédéral était représenté
par les colonels Frick et Annashon,
tandis que les Gouvernements
cantonaux des deux équipes étaient
également représentés à cette ren-
contre. En match d'ouverture, les
juniors bernois ont remporté la
Coupe intercantonale en battant
les Vaudois par 3 buts à deux.

Le film de la partie
Les équipes jouent dans la compo-

sition suivante :
GRANGES : Campoléoni ; Karrer ,

Morf , Mumenthaler ; Sidler, Spahr ;
Meier , Raboud I, Glisovic, Hamel, Du-
bois.

LUCERNE : Kunz ; Stehrenberger ,
Cerutti , Glaus ; Arn, Hofmann ; Frey,
Wolfisberg Luscher (Blatter) , Hahn,
Beerli .

M. Wissling siffle le coup d'envoi et
déjà Luscher est victime d'une charge
de Mumenthaler ! Il reste k. o. durant
quelques minutes et finalement reprend

sa place. A la quatrième minute, une
attaque de Granges, qui joue en blanc,
amène Glisovic en position de shoot,
mais Kunz retient. Ce sera là le signe
de l'attaque à outrance des Lucernois,
qui jouent eux, en bleu et avec le so-
leil dans les yeux. C'est tout d'abord

Beerli qui loupe une passe de Frey à
deux mètres des buts de Granges. Une

• minute plus tard une loupée de Mumen-
thaler met Beerli en possession de la
balle... mais ce dernier surpris, rate
encore ! U faut attendre la quinzième
minute pour voir Hamel inquiéter Kunz
par un tir violent. Le jeu est très
rapide et les descentes des Lucernois
sont très applaudies. Sur un nouveau
faul de Spahr, il faudra une brillan-
te intervention de Campoléoni pour
écarter l'envoi de Hahn en corner.

Le coup de coin tiré par Frey est ma-
gnifiquement repris par Luscher... mais
le tir de ce dernier aboutit sur la
latte ! Les «Hop-Lu-Zern» deviennent
de plus en plus nombreux et une nou-
velle bombe de Hfthn passe à jun rien
du poteau. En dépit des effbrts des
bleus aucune attaque n'aboutit à un
but. A la trente-deuxième minute c'est
au contraire Hamel qui, bien servi par
Sidler tire au but, Kunz est battu... mais
la balle longe la ligne avant de sor-
tir... Nouvelle réplique des Lucernois
et Campoléoni ne peut que dégager
en corner, celui-ci admirablement tiré
par Dubois est repris de la tête par
Luscher et le gardien est enfin bat-
tu, mais Stehrenberger sauve de la tête
dans le but vide ! Ce sera là la der-
nier exploit de Luscher dans cette fi-
nale, car à nouveau blessé il cède sa
place à Blatter. Juste avant le coup

M. Beuret , en veston clair , auteur d'un
pari , peu commun , lors de son tour

de terrain.

Le coin de l'arbitre
Lors des fautes commises, le bal-

lon est considéré comme joué lors-
qu 'il a fait 70 cm. Ainsi un penalty
pourrait très bien être tiré en deux
temps, pour autant que le ballon
ne soit pas repris par le joueur
l'ayant touché en premier lieu et
qu'il ait parcouru ses 70 cm. en
avant du rond de sciure.

Le règlement recommande du
reste aux arbitres de ne pas siffler
trop vite une balle en touche, car
elle peut rebondir en jeu d'un mon-
tant des buts ou d'un piquet de
corner.

(Ed. Ott, Thoune.)
v_ ¦ J

de sifflet marquant la mi-temps, Hamel,
seul devant Kunz voit son tir retenu
par le portier Lucernois qui est aujour-
d'hui fort bien inspiré.

La reprise
Cette seconde mi-temps va voir un

net fléchissement des Lucernois, visible-
ment marqués par les efforts déployés.
Ce sont pourtant eux qui sont les pre-
miers à l'attaque par Blatter dont le tir
est facilement retenu par Campoléoni.
Durant quelque 10 minutes, le jeu se
stabilise. Puis soudainement les Soleu-
rois s'installent dans le camp des Lucer-
nois. Le gardien Kunz est successive-
ment alerté par des tirs de Glisovic,
Hamel et Dubois, aucun de ces envois
n'aboutira car le keeper est bien couvert
par sa défense où le calme 'de Cerutti
fait merveille. Toutefois à la suite d'un
faul de Arn, le tir perfide de Sidler ne
sera retenu que par la latte ! Encoura-
gés par cet exploit, les Blancs attaquent
encore avec plus de décision et c'est au
tour de Hamel de tenter de battre le
vigilant Kunz. A la 20e minute, une fu-
gue de Frey, mal surveillé par Karrer
met Hahn en position de shoot, hélas
pour Lucerne, le ballon longe une fois
de plus la ligne de but avant de sortir !

Granges domine...
Les Soleurois ripostent immédiatement

et un tir mal ajusté de Hamel aboutit
dans les mains de Kunz, ce dernier
loupe son dégagement et Glisovic posté
à 16 mètres, trouve le moyen de tirer à
côté alors que le but est vide... Quelques
instants plus tard, M. Wissling ignore
une charge contre Glisovic très près du
carré fatidique !

Si le temps passe, il n'y a toujours
pas de but et déjà on parle de prolon-
gations éventuelles, pourtant Dubois à
son aile s'enfuit à toute allure et envoie
un terrible shoot que Kunz retient admi-
rablement. Lucerne a eu chaud !

...et c'est Blatter qui marque!
Le dégagement du gardien va à Hahn

qui fait quelques pas, puis lance habile-
ment Blatter, celui-ci, profitant d'une
mésentente entre Morf et Karrer, prend
Campoléoni à contre-pied et marque
dans un bruit Infernal !

Ça y est, Lucerne vient de remporter
la Coupe suisse, les cloches retentissent,
les drapeaux lucernois flottent. Il ne
reste plus que 8 minutes à jouer et per-
sonne ne croit à une égalisation de
Granges. Et pourtant , à quelques secon-
des de la fin , Sidler centre sur Glisovic
qui, à un mètre des buts ( !) loupe une
fois de plus, laissant la victoire aux Lu-
cernois.

Ainsi, pour sa première apparition
dans une finale de Coupe suisse le F.-C.
Lucerne remporte le trophée.

Dès Zollikofen las voitures
avancent à l'allure d'un piéton...
fatigué ! Plus heureux, les occu-
pants du train passent à 80 km.-
heure... 
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Si l'on disait volontiers, «cher-

cher une aiguille dans un tas de
foin», on pourra désormais rem-
placer cette maxime par «cher-
cher une place de parquage dans
Berne» !

* * -
Dès l'approch e du terrain on en-

tend le son des cloches, les dra-
peaux lucernois apparaissent de
plus en plus nombreux. Innova-
tion, en dépit du temps magnifi-
que, de nombreux parapluies avec
le nom des joueurs de Suisse cen-
trale inscrits dessus font leur
apparition,

* * *
Dans notre entourage très, très
peu de Français, alors que tous
les «schwyzerdutsch» sont à l'or-
dre du jour !

* *. *
Le gradin est, par ce magnifi-

que dimanche, très coloré, car la
«manche» de chemise est de ri-
gueur...

Lors de la remise de la coupe
aux juniors bernois les deux
équipes trinquèrent sur le ter-
rain. Ce que l'on ne sait pas,
c'est le s contenu de la coupe...
Sirop ou vin ? Le mystère reste
entier...

* * *
M. Beuret recueillit une formi-

dable ovation lors de son tour de
terrain accompagné d'un tambour
et de deux gracieuses jeunes Lu-
cernoises en costume. Motif : ce
supporter lucernois, de 68 ans,
avait fait pari de venir à Berne
à pied si son équipe se quali-
fiait pour la finale ! Tenant pa-
role, il est paiti de Lucerna mer-
credi soir pour arriver à Berne
samedi soir ! Bravo M. Beuret !

* * *
Mais trêve de potins, les équi-

pes entrent, dans une formidable
clameur, sur le terrain et les
«hop Luzern» se confondent avec
les «hop Grenchen». Puis les deux
commandants Frick et Annasohn
saluent les deux équipes... Hym-
ne national et c'est le match...

* * *
Pour les amateurs de statisti-

ques : Lucerne a commis 7 fauls
contre 19 à Granges. Le corner-
score étant de 8 à 5 en faveur
des Soleurois.
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Contrat-jeunesse
L'eau minérale sulfatée calcique
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L'ex-joueur du Servette Gilbert Fac-
chinetti , évoluan * actuellemen t au FC
Cantonal , a signé son transfert au FC
Bienne.

Coupe d'Europe
des Nations

Quart de finale (match aller), à
Lisbonne : Portugal - Yougoslavie 2-1
(mi-temps 1-0).

Facchlnetti à Bienne
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M. Roger Bonvin

candidat à la présidence de
l'Association suisse des clubs de ski

Réunis à Sion, samedi, en séance ex-
traordinaire, les délégués de l'Associa-
tion valaisanne des clubs de ski , l'Asso-
ciation du Giron jurassien et l'Asso-
ciation régionale romande des clubs de
ski ont décidé de présenter la candida-
ture, en tant que président central de
l'Association suisse des clubs de ski. de
M. Roger Bonvin , conseiller nationa l,
député au Grand Conseil valaisan .

C CYCLISME J
Les Belges sont très actifs

au Tour d'Espagne
Voici le classement de la 9e étape,

Saragosse - Barcelone (229 km.) :
1. Botella (Esp) 6 h. OO'OO" ; 2. Demul-

der (Be) 6 h. 00'34" ; 3. Messelis (Be) ;
4. Karmany (Esp) ; 5. Moser (It) .

A l'issue de cette étape, le Belge De-
mulder est devenu leader de l'épreuve.

La dixième étape
Le Belge Armand Desmet a succédé

à son compatriote Demulder à la pre-
mière place du classement général du
Tour d'Espagne, à l'issue de la 10e étape,
Barcelone - Barbastro (269 km.).

Classement de l'étape : 1. Sweeck (Be)
7h .03'37"; 2. A. Desmet (Be) 7h.03'47";
3. Marigil (Esp) même temps ; 4. Man-
zanèque (Esp) 7 h. 03'50" ; 5. Urresta-
razu (Esp) même temps. Puis 11. Iturat
(Esp) gagnant le sprint du peloton, en
7 h. 22'24"..

Classement général : 1. A. Desmet (Be)

La Course de la Paix
Deux Suisses abandonnent

La 5e étape de la Course de la Paix ,
la plus courte de l'épreuve, dont le ki-
lométrage était à l'origine de 84 km.,
s'est disputée sur une distance de 93
kilomètres, et a donné lieu à une arri-
vée massive de plus de 70 coureurs, dont
le Polonais Gazda s'est montré le plus
rapide au sprint.

Voici les divers classements : Cin-
quième étape, Gracovie - Katowice (93
km.) : 1. Gazda (Pol) 2 h. 09'45" ; 2.
Weissleder (Al - E) ; 3. Radulescu
(Rou) ; 4. Hagen (Al-E) ;

Classement de la 6e étape, Katowice-
Lodz (208 km.) : 1. Adler (Al-E) 5 h.
15'06" ; 2. Eckstein (Al-E) ; 3. Said-
khuchine (URSS) ; 4. Claes (Be) ; 5.
Gazda (Pol) . — Puis : 91. Bigler (S)
6 h. 17'54" ; 94. Fortis (S) 6 h. 38'46" ;
95. Thomet (S) même temps. — Neuf
coureurs ont abandonné, parmi eux fi-
guraient les Suisses Echenard et Ra-

Classement général : 1. Hagen (Al-
E) 27 h. 42'07" ; 2. Adler (Al-E) 27 h.
42'12" ; 3. Gazda (Pol ) même temps ;

Victoire hollandaise dans
Liège-Bastogne-Liège

Le Hollandais Geldermans, récent
vainqueur du Tour d'Allemagne, a at-
taqué dans la côte du Mont-Theux et
soutenant une allure magnifique, il s'est
présenté seul aux terrasses de Liège,
inscrivant ainsi son nom au palma-
rès de la doyenne.

Classement (première épreuve i du
Week-end des Ardennes) : 1. Gelder-
mans (Hol) , les 245 km. en 6 h. 40'23" ;
2. Everaert (Fr) 6 h. 42'24" ; 3. Plan-
kaert (Be) 6 h. 43'16" ; 4. Van Looy
(Be) 6 h. 43'50" ; 5. Graczyk (Fr).

Ruegg remporte brillamment le Championnat
de.Zurich

C'est par un très beau temps de mai
que s'est disputé, dimanche, le cham-
pionnat de Zurich.

Dans la catégorie des professionnels,
les Tessinois Moresi et Squizzato ou-
vrirent les hostilités au 14e km. et res-
tèrent en tête pendant près de 90 km.
Au Irchel, ils furent rejoints par Gal-
latl, Pos, Lehmann et Trepp, mais au
131e km. le regroupement était général.
Après Regensberg (km. 144) un quin-
tette helvétique se détacha et compta
jusqu'à l'30" d'avance, mais Schweizer
et Gallati durent bientôt laisser partir
Ruegg, Vaucher et Trepp, qui traversè-
rent Schlieren (km. 165) exactement
deux minutes avant leurs pursuivants.
Lors de la boucle supplémentaire de 40
km. après le passage à Zurich, compre-
nant derechef la côte de Regensberg,
Ruegg et Vaucher ne cessèrent de for-
cer l'allure, tant et si bien que Trepp
finit par perdre le contact. Peu avant

l'arrivée, Vaucher, à son tour , devait
abandonner le sillage du recordman du
monde de l'heure sur piste couverte , qui
se présenta donc en solita ire, et dans un
remarquable état de fraîcheur, à la rue
de Berne.

La course des amateurs
Elle donna lieu, dès le départ, à de

nombreuses tentatives d'échappées. Au
début du dernier secteur, Jaisly, Wechs-
ler, Luisier, Kammerer, Rezzonico et
Heeb créèrent la décision. Leur groupe
devait être dissocié dans la montée de
Regensberg et, tandis que le Zurichois
Erwin Jaisli filait seul vers la victoire,
différents changements dans les posi-
tions intervenaient derrière lui.

Le classement :
Professionnels (209 km.) : 1. Riiegg

(S) 5 h. 30'33" (moyenne 37 km. 936) ;
2 Vaucher (S) 5 h. 30'51" ; 3. Padovan
(It) 5 h. 33'29" ; 4. Fantini (It) ; 5. -Jun-
kermann (Al) ; 6. Gimmi (S) , 7. H.
Graf (S) ; 8. Max Schellenberg (C) ;
9. Thaler (Aut) ; 10. Wagtmans (Hol)
même temps.

Amateurs A (173 km.) : 1. Jaisli (Zu-
rich) 4 h. 32'50" ; 2. Wechsler (Emmen -
briicke) 4 h. 33'54" ; 3. Joliat (Courte-
telle) 4 h. 35'09".

Amateurs B (126 km.) 1ère série :
1. P. Matthey (Genève) 3 h. 23'30". —
2e série : 1. E. Studer (Winterthour)
3 h. 27'46" ; 2. Vogel (Bachenbulach).

Juniors (83 km.) : 1. H. J. Minder
(Zurich) 2 h. 15'34" ; 2. Maggi (Genè-
ve) ; 3. R. Lafranchi (Bellinzone).

Petzi, Riki
et Pingo

Le feuilleton Illustré
des enfants

par Wilhelm HANSEN

— Riki, j'ai tellement envie de plon-
ger dans l'eau et de jouer un peu avec
ma famille !

— Nous allons essayer de trouver un
endroit pour jeter l'ancre, Pingo 1

Tu es un pingouin de très bonne fa-
mille, je vois ! Us ont même leur plage
privée !

— Oui, et elle est employée active-
ment ! Chez nous, personne n'a peur de
l'eau I

Regarde celui-là qui fait la planche :
c'est le cousin Pavot, et celui avec le
derrière en l'air , s'est le cousin Perru-
chet, et lui, là-bas, qui s'essuie, c'est
le Pépé...

— Assez Pingo ! Assez de famille pour
aujourd'hui I

C POIDS ET HALTÈRES ")

Nette domination des
Russes aux championnats

d'Europe
Voici le classement final de la catégorie

des poids mi-lourds.
1. Pluckfelder (URSS) 442,5 kg. (135

kg. au développé, 137,5 kg. à l'arraché,
170 kg. à l'épaulé-jeté) ; 2. Palinski (Pol)
425 kg. (125, 125, 175) ; 3. Paterni (Fr)
415 kg. ((135, 120, 160). Puis : 9. Fidel
(Suisse) 360 kg. (116, 105,5, 137,5).

Dans la catégorie des poids lourds, il
n'y eut pas de lutte, car Vlassov fit
preuve d'une très nette supériorité dès
le premier mouvement, le développé, où
il distança déjà de 20 kg. son plus pro-
che adversaire.

1. Vlassov (URSS ) 500 kg. (170 kg. au
développé, 145 kg. à l'arraché, 185 kg. à
l'épaulé-jeté) ; 2. Vesselinov (Bul) 460
kg. (140, 135, 185) ; 3. Pigaianl (It) 445
kg. (150, 125, 170).

Au bilan général par équipes, l'URSS
totalise 47 points, précédant .la Pologne
(27) et l'Italie (16).

Ç  ̂ ESCRIME J
Championnat suisse
individuel au sabre

à Wettingen
Poule finale : 1. Amez-Droz (Zu-

rich) 6 victoires (après barrage) ; 2.
Mohoss (Zurich), 6 v. ; 3. Kulcsar (Zu-
rich) 5 v.

Championnat par équipes
Poule finale : 1. Club d'escrime de

Zurich (Mohoss-Kulcsar-Gombay), 3 v.;
2. Club d'escrime de Berne (Knochel-
Notter-Giger) 2 v. ; 3. Club d'escrime
zurichois (Amez-Droz-Lips-Leyrer) 1 v.;
4. Cercle des Armes de Lausanne (Ca-
vin-Ramel-Kozma). Le détenteur du ti-
tre, alignant trois Hongrois, s'est im-
posé de manière très nette, remportant
ses trois matches de la poule finale
par 8 à 1.

Sélection Sté pugilistique bat Franche-Comté 10 à 2
SAMEDI SOIR A LA MAISON DU PEUPLE

Ce meeting n'a pas tenu toutes ses
promesses, il faut bien l'avouer en dépit
du résultats. Les Français sont arrivés
avec trois quarts d'heure de retard et en
plus ils ont eu trois de leurs éléments
retenus à la frontière parce qu'ils n'a-
vaient pas leurs papiers en ordre ? Ces
circonstances, dont en aucun cas on ne
saurait tenir les organisateurs pour res-
ponsables, ont porté préjudice à cette
rencontre.

C'est devant un nombreux public que
le meeting s'est déroulé. Les combats
préliminaires nous ont permis de cons-
tater que les jeunes chaux-de-fonniers
sont en bonnes mains et que les progrès
qu'ils ont réalisés sont prometteurs, en
particulier en ce qui concerne Cuche III,
Vuille, Pasche et Huguenin.

Les combats internationaux ne furent
hélas pas tous de grande classe, mais en
dépit de cela, le public eut l'occasion de
vibrer lors de trois d'entre eux. Schluep,
champion suisse poids lourd opposé
à Parisot livra une bataille sans merci
à son brillant adversaire et les échanges
de ces deux hommes tinrent la salle en
haleine jusqu'au dernier coup du com-
bat. En poids légers, Steiner de La
Chaux-de-Fonds était opposé à l'ex-
cellent Futin et là également, la boxe
présentée fut de très bonne qualité. Au
début de ce combat, personne n'aurait
donné la moindre chance au boxeur
local, pourtant, ce dernier , en magnifi-
que forme, remonta petit à petit le
courant pour l'emporter finalement.
Steiner est en très brillante condition
actuellement et il a droit à des félici-
tations pour sa magnifique prestation.
La meilleure boxe de la soirée fut pré-
sentée par le champion suisse Meier,
qui dansa autour de son adversaire sans
que^ ce dernier puisse s'opposer au har-
cellement continu des directs du droit
du champion. Il est sans contredit
le meilleur boxeur de la soirée et il est
dommage pour le public que son adver-
saire se soit révélé trop faible pour lui.

Ajoutons encore que tous les combats
furent arbitrés par M. Vasina, de Genève.

Une fois de plus les dirigeants de la
société pugilistique peuvent être félicités
pour les efforts qu 'ils font pour présen-
ter au public chaux-de-fonnier des mee-
tings de valeur. Us ne doivent en aucun
cas se décourager si, comme ce fut le
cas samedi soir, il y a quelques cir-
constances contraires au cours d'une de
leur manifestation.

Le Chaux-de-Fonnier Steiner, à droite, s'est distingué face à Futin.

Welter : Meier (Zurich) vainqueur par
k. o. de Pretet (Fr). Le champion suisse
attaque constamment en directs du droit
et désoriente son adversaire au point
que celui-ci n 'arrivera jamais à effleu-
rer le crack suisse. Meier continue son
martellement dans le second round jus-
qu 'au moment où Pretet , ivre de coups,
tombe sur les genoux pour ne plus pou-
voir se relever. Magnifique démonstra-
tion de Meier que tous les amateurs
de belle boxe ont salué avec ferveur.
Souhaitons que les organisateurs puis-
sent à nouveau s'assurer la collaboration
de Meier pour un prochain meeting,
mais contre un adversaire de meilleure
classe.

André WILLENER.

Les deux espoirs locaux, Cuche III , à gauche, et Vuille. (Photos Amey.)

Combats préliminaires
(3 fois 2 minutes)

Mouche : Pasche (Chx) et Friedli (B)
font match nul.

Moyen : Parisi (Chx) et Marti (B)
font match nul.

Welter : (3 X3 minutes) Baumgartner
(B) bat Huguenin (Chx) aux points. Le
boxeur local méritait pour le moins le
match nul.

Coq : Cuche ni et Vuille font match
nul. Les deux espoirs chaux-de-fonniers
se sont livré un combat très spectacu-
laire, et tous deux ont fait preuve de
qualités très prometteuses.

Combats internationaux
(3 fois 3 minutes)

Mouche : Muller (Rorschach) et Mef-
tah (Fr) font match nul. Premier round
très confus, et sans éclat. Durant la
deuxième reprises les échanges sont plus
précis de la part du Suisse. Le Français
comble son léger retard dans la derniè-
re reprise de ce combat très brouillon.

Léger : Steiner (Chx) bat Futin aux
points. Très bon début du boxeur fran-
çais dont les coups sont très appuyés,

a fort à faire pour limiter

les degats. Dans le second round, Stei-
ner se reprend magnifiquement et sur
un magnifique crochet il ébranle le
Français. Dans le dernier round Futin,
qui craint visiblement les contres de
Steiner fait montre de trop de pru-
dence et fort justement l'arbitre donne
la victoire, follement acclamée, à Hu-
guenin.

Surléger : Budai (Chx ) bat Fourcas-
se (Fr) au premier round, par disqua-
lification pour coup bas. Ce combat, qui
promettait beaucoup s'est terminé trop
vite, le Français ayant touché Budai au-
dessous de la ceinture bien involontai-
rement d'ailleurs.

Moyen : Kheul (Berne) bat Ducces-
chi (Fr) aux points. Après une étude
qui s'étendra sur tout le premier round,
les deux boxeurs se livreront une terri-
ble bataille. Les coups font mal et il
faut être un rude encaisseur pour les
accuser sans broncher ! Ces deux hom-
mes réunissaient cette qualité et si,
finalement, le Suisse l'a emporté ce n'est
que de fort peu.

Mi-lourd : Schluep (Berne) et Parisot
(Fr ) font match nul. Ce combat de
poids lourds fut un des meilleurs que
nous ayons vu en notre ville depuis le
départ de Walter Stettler. Dès le coup
de gong, les échanges furent très durs
et surtout, compte tenu du poids, très
vites. Dans le deuxième round, le Fran-
çais prit un léger avantage, tandis que
le champion suisse s'assurait le der-
nier round en touchant très sèchement
Parisot à plusieurs reprises. Une ova-
tion salua les deux boxeurs pour leur
magnifique prestation.

f FOOTBALL J
Le championnat suisse

Ligue nationale B
Briihl-Yverdon 1-0.

Première ligue
Suisse romande : Boujean 34 - US

Bienne-Boujean 1-4 ; Forward Morges-
Derendingen 3-2 ; Malley - Payerne
0-2 ; Martigny - Soleure 3-1 ; Sierre -
Monthey 8-2*; Versoix - Etoile Carouge
3-2.

Suisse centrale : Baden - Bassecourt
3-1 ; Concordia - Moutier 4-2 ; Delé-
mont - Porrentruy 0-2 ; Nordstern -
Wettingen 3-0 ; Olten - Berthoud 2-8.

Suisse orientale : Emmenbrûcke -
Solduno 0-0 ; Hôngg - St-Gall 3-2 ; Lo-
carno - Bodio 3-0 ; Rapid Lugano - Die-
tikon 4-0 ; Red Star - Blue Stars 3-1 ;
Wil - Mendrisio 2-1.

Concours du Sport-Toto
No 34 du 8 mai 1960

Colonne des gagnants :
111 111 121 2111

Championnat de France
Ire division (36e journée] : Stade

Français - Nîmes 0-0 ; Valenciennes -
Rennes 3-0 ; Lyon - Racing Paris 0-0 j
Sochaux - Sedan 0-0 ; Monaco - Tou-
louse 3-0 : Toulon - Angers 1-0 ; Stras-
bourg - Bordeaux 2-1 ; Nice - Le Ha-
vre 2-2 ; Limoges - Lens 1-2 ; Reims -
Saint-Etienne 3-0.

Classement : 1. Reims, 58 points ; 2.
Nîmes, 50 ; 3. Racing, 47 ; 4. Monaco,
43 ; 5. Toulouse et Lens, 42.

2e division (36e journée) : Nancy -
Montpellier 1-0 ; Grenoble - C. A. Pa-
ris 1-0 ; Lille - Béziers 0-0 ; Troyes -
Metz 2-0 ; t Sète - Cannes 3-1 ; Red
Star - Besançon 3-1 ; Forbach - Rou-
baix 0-0 ; Boulogne - Aies 0-3 ; Rouen -
Marseille 2-0 ; Nantes - Aix-en-Pro-
vence 2-1.

Classement : 1. Nancy, 48 ; 2. Rduen
et Grenoble, 47 ; 4. Troyes, 44 ; 5. Red
Star, 43.

Championnat d'Italie
(30e journée) : Alessandria - Paler-

mo 1-0 ; Atalanta - Lanerossi 1-1 ; Ba-
ri - Padôva 5-2 ; Bologna - Udinese
2-0 ; Fiorentina - Spal 3-1 ; Genoa -
Internazionale 1-3 ; Milan - Lazio 1-0;
Napoli - Sampdoria 1-1 ; Roma - Ju-
ventus 2-2.

Classement : 1. Juventus, 49 ; 2. Fio-
rentina, 43 ; 3. Milan , 40 ; 4. Internazio-
nale et Padova , 34.

La f inale de la Coupe
d'Angleterre

Samedi après-midi, au stade de Wem-
bley, devant 100.000 spectateurs, Wol-
verhampton Wanderers a remporté la
finale de la Coupe d'Angleterre en bat-
tant Blackburn Rovers par 3 à 0 (mi-
temps 1-0).

Ce ne fut pas un très grand match
et les phases de jeu soulevèrent rare-
ment les applaudissements du public.

Whelan, l'arrière gauche de Black-
burn, qui est entré en collision avec
Deeley, a eu la jambe cassée au- cours
de la première mi-temps et son équipe,
conformément au règlement, a terminé
le match à 10 hommes.

Arsenal bat une sélection
Grasshoppers-Young-Boys
En rencontre amicale l'Arsenal de

Londres a battu par 4 buts à 2, samedi
soir, une sélection des Grasshoppers et
des Young-Boys. A la mi-temps l'Arse-
nal menait par 1-0.

Voici la composition de la sélec-
tion Grasshoppers-Young-Boys : An-
sermet, Broadmann , Schneiter, Baeni,
Winterhofen, Faccin, Gabrieli , Balla-
man , Vonlanthen, Alleman, Diirr.

la crème -rr .
idéale. coliFar|t&

*



Le P. P. N. présente ses candidats
^̂ ^̂ ^̂  pour le renouvellement ¦ ¦ ¦ : - ~- Ê. ~
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_P st____.: M *WtÈ «T Plusieurs d' entre eux ont déjà fait  leurs preuves au Conseil général I v , -fljjÉ?? y%
J v V *  et au Grand Conseil. Tous sont animés du même idéal quant au respect :fl~«s)Ç?

H > de l'individu et de ses libertés fondamentales. Pour la première fois
*^éHF- ' H™ ¦ ___B

*¦ la liste P. P. N. se trouve agréablement complétée par le nom d'une _ '%..
I K . 'Hf|

u 
citoyenne très qualifiée pour siéger au Conseil général. Les candidats L__—*

Bf s^J*jv' P. P. N. émanent des milieux les plus divers (agriculture, commerce , '*- , . ' ;. V

^
{H .̂ ,pfi industrie , artisanat , professions indé pendantes]. Ils sont donc parti- • '-*, fe .

Ĵŝ É!» " -'"* 
_______ culièrement bien pré parés à la tâche qui les attend dans cette nouvelle ___¦____ ! if)

Ok _»' ' _________¦_____! —ml l-r'̂ ^̂ ^

B__— 1 H_I__H____——____B:i»'flB_i_ JH________u

JACQUES BEGUIN POUF... ANDRE PERRET
Agriculteur, député au Grand Conseil, conseiller général i_ respect Je l'individu et la défense de la famille, Avocat-notaire, député au Grand Conseil, conseiller général
Issu de la campagne - il est né au Crêt-du-LocIe en 1922 - , 

sauvegarde de l'initiative nrivée Né à La Chaux-de-Fonds en 1923 - marié et père de famille -
mari, et père de famille , Jacques Begu.n est de ceux qui ont • « la SBUVegame de 1 îmuauve privée, 

^^. ̂ ^ ^  ̂  ̂
.
^^  ̂^^ 

DJ|Je p ^^ 
,.

compris la necessile de concilier les intérêts de la oille et ... la limitation des Compétences de l'Etat , Gymnase. Il pousuit ses études à la Faculté de droit de
des milieux agricoles. C'est pourquoi il s'est très tôt déDOUé à - J'Unioersité de Berne où il obtient le titre de docteur en droit
la chose publique. En effe t , en 1949 déjà , il est élu au Grand ... la Sauvegarde des Classes moyennes, de 1 artisanat , du Commerce et je breDet d'noocat, puis à Neuchâtel, celui de notaire.
Conseil et, en 1952, au Conseil général. D'autre part, il l»ô _ _ _ r„H„ro Etabli à La Chaux-dé-Fonds , il s'occupe , entre autre , du
déploie une actioité intense dans le cadre des organisations et ae i agriculture, Groupement neuchâtelois des intérêts immobiliers dont il
agricoles régionales. Depuis 1954 il assume la prUdwc. de d__ finances sdnes est Je secrétaire,
la Ste Cantonale Neuchâteloise d Agriculture et de Viticulture.

... pour une opposition constructive, saine et objective, telle qu'elle __ __

m H ... toute mesure étatiste et centralisatrice contraire à la conception - ""'**' **,

* S ___*? __KM_I suisse de la démocratie,
x -'V^ 

^
:t_M__s 3̂t <*a»i_É#^iV ... l'envahissement de la gauche socialo-communiste. . *!-

fgf *jpjr*' Si vous vous absentez les 14 et 15 mai, ne négli gez pas votre devoir fffi ^'___>  ̂4i ___t.ilfttfrtii
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électoral . Vous avez la possibilité de voter dès le jeudi 12 à 00 h. 00 _ _ *P Î_- ^*T MBllËfflE- ¦
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• jusqu 'au samedi 14 à 6 heures, rue de la Serre 23 , pendant les heures i^_?0
? _̂__k MM iSpl̂ ' • ' -

HÉfk ./fe %J__ > ; 
 ̂ ^e travai l et en dehors de celles-ci au Poste cle Police , Hôtel-de-Ville. «ES-?*-?' w\ C - _ «H.̂ "l

Chaque suffrage compte, ne l'oubliez pas ! (8̂ *
' ,i_^_r ^

i-e P.P.N. a la confiance des électeurs et élec- PIERRE PORRETLOUIS CRIVELLI m > _ ' . _ > _ . ' ' ' __ ¦ ' _ , Médecin, député au Grand Conseil
Photograveur, député au Grand Conseil, conseiller général triCeS Q UI plaCeilt leS Ul teretS de la COnimiUiaUte .,_ . ',Né au Locle en 1911, Pierre Porret y passe toute sa jeunesse.
Né en 1916 - marié et père de famille - Louis Crioelii est rf ocv t ic  rloQ linirtov luttoe t \nvtivr. nnt> ll Poursuit ses études au Gymnase de La Chaux-de-Fonds,
établi à La Chaux-de-Fonds depuis 18 ans. N'ayant rien U«-«eWMJ __ fc^> U U I I HÏ S  l U l H i i »  f J U T l l i>lUWi> puis aux Unioersités de Neuchâtel, Heidelberg et Genàue , où
négligé dans sa formation professionnelle , il connaît son JJ obtient le diplôme de médecin en 1936.
métier à fond. Depuis de nombreuses années , il est au seroice CHOISISSEZ LA LISTE I A I I N F  ET R O M P F  n s'élao,it en 1940 à La Chaux-de-Fonds où il ouDre un
d' une maison d'arts graphiques de la Diile, spécialisée dans Wl IWI-tlOSfcfc _-rr _ _ i _> i i _  jnuiib t- I r _WU \ J <_ _  cabinet médical, après aooir fait des stages à Heiligen-
la confect^n des clichés. schroendi et Leysin. Son actiuité professionnelle est con-

sacrée anant tout à la lutte contre la tuberculose. II s'inté-
resse particulièrement aux problèmes sociaux quels qu 'ils

1 JtO _-_ ¦ __* #̂ j  J^HWr 
__i 

_ T
_E* :.__Wr 't BC mm Ŝ_k_^B^H r *̂f ^w\ f3____P ŜE~- '̂ ____ '̂ ___l ' ._ * W -*™ ™ •̂X» j^H ^E

^̂ 3_:. '̂ fn* — . jp ŜHHHMHSKQERH^̂ ^B \'Ji,;'̂ -&jP ifljwttfc*»— :ÏM^K98PlRHfeÈhkî

„.__._.._ TarnT PIERRE OESCH GOTTLIEB OPPLIGER ¦£ ¦'
;̂ ^ ŜMAULLt lNb  JALU 1 Architecte-ensemblier Vétérinaire , conseiller général ra__«SHBH_- i___3 _B_B

Secrétaire-traductrice , », - . , _ ,_ _ _ _
Né en 1935 au Locle - marié et père de Ne a La Chaux-de-Fonds en 1924 - marié

Née en 1912, à La Choux-de-Fonds. a suiui les écoles de notre famille - a suioi les écoles dans sa Diile et père de famille - Gottiieb Oppliger a PIERRE ULRICH
uille y compris le Gymnase. Mlle Jacot s'est acquise une natale. Puis, après ses études de dessina- fait ses études en notre Diile jusqu 'au Ingénieur député au Grand Conseil, conseiller générallarge expérience par des séjours de longue durée à l'étranger teur-architecte, il a fait à Paris un stage Gymnase. C'est ensuite à l'Uniuersité de " '
et même outre-mer. Elle a pratiqué l' enseignement en parti- pour la décoration d'intérieur , jusqu 'en Bern e qu 'il les a poursuioies pour obtenir Né en 1923 à La Chaux-de-Fonds - marié - Pierre Ulrich a,
culier en Italie. C'est la guerre qui interrompt cette belle jg 3^ ou ja mobilisation générale le rap- 'B diplôme de médecin-oétérinaire. En 1948, lui aussi, suiui toutes ses écoles en notre oille jusqu 'au
carrière, en 1940, pour lui en ounrir une autre , plus belle pe|a au poys. C'est en 1942 qu 'il s'établit i' s'établit à La Chaux-de-Fonds où , depuis Gymnase. Il entre ensuite à l'Ecole polytechni que fédérale
encore, au sein d' une entreprise horlogère bien connue en Q i.a Chaux-de-Fonds comme architecte- Ion, il exerce sa profession à la grande où il obtient , en 1947, le diplôme d'ingénieur-mécanici en. II
notre oille. L'an dernier , Mlle /ncot a ouDert un bureau de ensemblier. satisfaction des agriculteurs des enDirons entre ensuite dans l ' industrie de la radio , puis passe à la
traductions et de secrétariat. et du fura. II est donc appelé j ournelle- métallurgie fer , Grande-Bretagne) pour reuenir à La Chaux-
Sa oaste exp érience la prépare particulièrement à jouer un ment à les côtoyer et à partager leurs de-Fonds faire bénéficier de son expérience une importante
rôle au Conseil général. difficultés. maison de la place.

Votez P.P.N. Votez P.P.N. Votez P.P.N.
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Des tomates mûries au soleil, d'un rouge écla- ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ '>̂ ^̂ %
tant, des morceaux de poivrons* piquants et j
délicats dans unpotage estival, léger et crémeux, j * Attention! Potage. Ticinella contient [
Ticinella, un message du Midi, que la ménagère 1 des légumes séchés à basse tempéra-
fait apparaître comme par enchantement sur la ture <Iui lui donnent sa saveur natu-
tablWMîî^^ 
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le premier |«*
tique etpourtant délicat,c'est unioyeuxpotage à employer en Suisse la sensationnelle I
™ çrÂ c hmrmTc I dessiccationabassetempératureponr !pour gcnb ncurcux. il __ __ •_ . _ • _. • Sr ° s des produits alimentaires •
/ eé <hMUïecuDC rof àœœé cnm/j l

comité 'Htuotéé ÏÏcuiÀ ovÛe ittaMtwté !̂ isif ^̂ nBiiBn _taBciiii!DJ

6o.4.6*.i ¦ y HS JBF w_l_ 8̂J| p̂ K T(̂ | Î  ̂ 9
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Un traitement de beauté selon la méthode et avec les
fameux produits d'HELENA RUBINSTEIN est un vrai
délice et vous procure de l'assurance et une nouvelle
joie de vivre.
Nous nous réjouissons de votre passage et de votre
téléphone pour prendre rendez-vous.

W" OHadei. et X liM &L
Tél. 2 35 95 INSTITUT DE BEAUTÉ Parc 25

ê 

Ville de La Chaux-de-Fonds

A LOUER
pour tout de suite ou époque à convenir

locaux industriels
très bien situés et éclairés, au 2™e étage
TILLEULS 1

Surface : 140 m2 avec vestiaires et dégage-
ments. Chauffage central général, concierge.

Offres à : Gérance des immeubles commu-
naux, Marché 18, tél. (039) 2 48 21.

CHEF D'ATELIER
cherche CHANGEMENT DE SITUATION. Tra-
vaillant depuis de nombreuses années dans
Phorloglerie (cadrans) , habitué à des travaux
fins et de précision , et à la fabrication de petits
outillages.
Bonnes connaissances techniques et mécaniques.
Capable de diriger du personnel.
Offres sous chiffre A. A. 9876, au bureau de
L'Impartial. 

gj^B|| Savez-vous...
¦ C-fi-H-l1 ^

ue tous vos vêtements

__ !_j__l__^ __
« peuvent  être impeccablement

TEINTURERI E D'YVERDON
Alfred Ehineer

Dépôts :
Ch. Hausser , confection, rue de la Serre 61, tél. 2 16 19

La Chaux-de-Fonds
Mercerie Alexandre Jeanmaire. Jardinière 41

La Chaux-de-Fonds
« Chez Ariette », Mlle Béguelin, Balance 14

La Chaux-de-Fonds
Charles Frutiger , confection et textiles, rue Andrlé 3

Le Locle
Mlle J. Thlébaud . rue du Collège 1

Les Ponts-de-Martel
\

ON CHERCHE

au plus vite

SOMMELIÈRE
S'adresser à l'Hôtel Fé-

déral, Col-des-Roches,

tél. (039) 5 23 31.

Èetof r '/uemA"
MANUFACTURE

DE PIERRES D'HORLOGERIE
LEOPOLD-ROBERT 105

cherche

visiteuses
de pierres finies
Débutantes seraient formées.

Ouvrières
ayant bonne vue pour différents
travaux. Semaine de 5 jours.

ECRIRE OU SE PRESENTER.

Fr. 135.-, Fr. 140.-
Fr. 150.-, Fr. 170.-

J_-i5£j_L__

Fr. 145.-, 155.-, 175.-,
205.-, 275.-, 315.-

"Jouches, double-couches,
etc.

'
t rM  E U B L E S

Serre 22
La Chaux-de-Fonds

LE RÊVE
DE BÉBÉ

LITS D'ENFANT
DEPUIS 69.-

GRAND CHOIX

La Chaux-de-Fonds
Av. Léopold-Robert 84

CHEVEUX
Soins records pour tous
les cas active la pousse
arrête la chute , les déman-
geaisons. Têtes sèches et
grasses.
Les mardis de 14 à 19 h.
Hôtel de la Hoste , reçoit
sur rendez-vous.

Elizabeth ROSSIRE



Les résultats de nos tireurs internationaux
sont-ils déjà trop élevés ?

Cette année , les Jeux Olympiques de
Rome. Dans deux ans. les champion-
nats du monde du Caire. Mais nos
grands champions ont un objectif plus
immédiat encore , quoique plus limite
aussi : la rencontre Suisse - Etats -
Unis - Tchécoslovaquie - Roumanie au
début de juin (dans un peu plus d'un
mois) au nouveau stand d'Emmen. Et
là. sur sol helvétique , nos compatrio-
tes se doivent à leur ancienne réputa-
tion .

On a dit qu 'il ne servait à rien d'être
en forme trop tôt en début de saison.
C'est vrai , quoique l'on ne puisse pas
accuser nos matcheurs d'être surentraî-
nés une fois ou l'autre ! Il n 'en est
pas moins vrai qu 'ils ont commencé leur
course aux performances d'une manière
impressionnante , à laquelle nous n 'é-
tions en tout cas pas habitués.

Un revenant de valeur
Le Thurgovien E. Schmid, champion

d'Europe à l'arme de guerre en 1955, a
toujours été l'un des plus solides piliers
de notre sélection nationale, aussi bien
à 300 mètres qu 'au petit calibre. Mais en
dehors de son exploit en Roumanie, il
n 'a jamais réussi l'un de ces coups ra-
res tant remarqués qui aurait pu lui
donner l'air d'un chef de file.

Aujourd'hui, néanmoins, à la veille
de ces Jeux Olympiques où deux tireurs
dans chaque discipline seulement auront
le droit de défendre nos couleurs (c 'est
vraiment le règne de l'individualisme et
de l'individualité !) E. Schmid a pris
résolument la tête de notre équipe na-
tionale à l'arme libre à 300 mètres et
une avance substantielle sur ses plus
méritants co-équipiers. Qu'il éclipse
presque.

Au cours de la première épreuve sé-
lective de nos plus fins guidons, Schmid
s'était classé deux fois en tète du pal-
marès avec des résultats de 1125 et 1128
points d'un réel intérêt , d'une valeur
internationale en tout cas. C'était là un
excellent début. Pourtant , il a encore
obtenu un succès plus significatif lors
de la seconde «sortie» de l'équipe na-
tionale en atteignant cette fois-ci, avec
ses 120 balles, le résultat magnifique de
1134 points, grâce à d'excellentes pres-
tations en position couchée et debout
surtout , où il est parvenu à une régu-
larité extraordinaire. Neuf points le sé-
parent du champion suisse 1959 H. R.
Spillmann et douze du roi du tir fédé-
ral de Bienne E. Vogt, tous deux spécia-
listes de la position à genou , et quinze
du Schwytzois H. Schônenberger, clas-
sé en quatrième position.

Et Hollenstein ?
A. Hollenstein, s'il a bien tiré debout,

selon son habitude, quoique son re-
cord mondial soit supérieur de 12 points
à son dernier résultat, a perdu en po-
sition couchée, où il ne s'est pas toujours
senti très à l'aise, en dépit d'une ma-
gnifique passe maximum de 100 points
au tir cantonal vaudois de Nyon — en
1956 — des points précieux. Et pas seu-
lement deux ou trois points, mais une
bonne quinzaine en tout. Car son total
de 373 points en supporterait bien une
quinzaine pour égaler (et à peine) ceux
de ses co-equipiers. Hollenstein a même
obtenu là , dans cette position réputée
facile , 4 points de moins qu 'à genou ,
où l'on est tout de même un peu plus
instable. Il n'y a eu vraiment que
Burchler , parmi les «cracks», pour lui
tenir loyalement tête sur ce terrain ;
Burchler qui obtint 380 points à ge-
nou et 375 couché... Ce sont évidem-
ment des accidents... que l'on déplore
ici, mais que l'on apprécierait fort peu
dans le cadre d'une rencontre interna-
tionale.

Deux Romands sur quatre
En l'absence du champion romand

1959 H. Simonet , l'un de nos plus sûrs
espoirs sur le plan national, retenu loin
du stand par la maladie, et du Fri-
bourgeois M. Perroud, qui s'est vu priver
de cet entraînement pour des raisons
professionnelles, deux seuls Romands
demeuraient en lice : le Lausannois C.
Forney et le Biennois H. Sorgen. Tous
deux ont joué un rôle identique, qui
leur permettra de participer haut la
main au prochain entraînement de l'é-
quipe nationale : leurs 1098 points va-
lent bien cette qualification. Inutile de
dire que les Romands se retrouvèrent
quatre, normalement, à la réunion des
30 avril et ler mai au stand d'Olten.
Quatre sur seize ; la proportion s'a-
méliore.

Voici les principaux résultats de l'é-
quipe nationale à l'arme libre à 300
mètres, réalisés au stand zurichois de
l'Albisgutli sous la direction d'E. Grii-
nig : 1. E. Schmid, Prauenfeld, 1134
points (391 couché, 379 à genou, et 364
debout) ; 2. H. R. Spillmann, Zollikon,
1125 (391-383-351) ; 3. E. Vogt, Bretz-
wil , 1122 (388-382-352) ; 4. H. Schônen-
berger, Preienbach , 1119 ; 5. K. Muller ,
Krienz 1112 ; 6. R. Burchler , Zurich,
1111 ; 7. A. Hollenstein, Bettwiesen,
1109 ; 8. J. Wyss, Granges, 1098 ; 9. C.
Forney, Lausanne, 1098 ; 10. H. Sor-
gen, Bienne, 1098 ; 11. W. Reich, Aarau.

B.

QUATRIEME MOTOCROSS NATIONAL DU LOCLE
Beau succès du

Apres une interruption de deux
ans, le Moto-Club du Locle présidé
par M. Roland Sunier , organisait
dimanche, son quatrième motocross,
à la Combe Monterban . Comptant
pour le championnat suisse de la
catégorie 250cc nationale, dont c'é-
tait la sixième manche, cette ma-
nifestation groupait également les
500 ce. nationaux et juniors. Ces
derniers devaient effectuer dix tours
du circuit de 1200 m., dont certains
passages nous ont semblé dange-
reusement étroits , et ne présentant
pas toute la sécurité souhaitée pour
le public par ailleurs toujours im-
prudent . Heureusement qu 'aucun
accident n'a terni ces courses ,
suivies avec intérêt par plus de 3000
spectateurs. F. Keller, de Renan, sur
Triumph , fut vainqueur des juniors
devant W. Moser, des Ponts-de-Mar-
tel , sur BSA, tandis que le Loclois J.-
L. Perret prenait la 6e place. Deux
autres Neuchâtelois, Zurbuchen, de
Fleurier et Jeanmairet des Ponts-
de-Martel , abandonnaient respecti-
vement au 3e et 4e tour.

L'épreuve réservée aux 250 ce
nationales, se disputait en deux
manches de 12 tours. Décidément
malchanceux, Métraux , d'Yverdon.
eut très tôt des ennuis d'allumage,
et fut contraint de céder le com-
mandement au Neuchâtelois Ph.
Berthoud , de St-Aubin, sur Jawa.
Ce jeune coureur récemment remis
d'un grave accident , fait sa pre-
mière saison en catégorie nationale,
et se révèle déjà un fin rouleur , sa-
chant s'adapter à tous les terrains.
U enleva la première manche . avec
une avance confortable, tandis qu 'à
la reprise, le champion suisse
250 ce. actuel , le Biennois Bleuer,
sur Maico, attaqua en force dès le
départ. Mal placé dans les premiers
tours, Berthoud parvint à remonter
plusieurs concurrents, puis termina
en troisième position , et premier du
classement final.

C est également en deux manches
que s'affrontaient les 500 ce. natio-
naux , mais sur 15 tours au lieu de
12 pour les 250 ce. L'ex-internatio-
nal Yerly, sur BSA , revenu à la
catégorie inférieure ensuite d'une
interruption de sa carrière , n 'eut
guère de peine à s'imposer , ayant
nettement plus de « métier » que ses
concurrents. Dupasquier , de Couvet,
fi t  une course régulière dans le
peloton de tête, tandis que les
Chaux-de-Fonniers Périat et Bogli
ne parvenaient pas à adopter le
rythme qui leur était imposé. Au
cours de la seconde manche, le Ge-
nevois Stouder partit en tête, lutta
avec un splendide acharnement, et
ce n'est que dans les derniers tours,
que Yerly parvint au prix d'un for-
cing incessant , à reprendre le com-
mandement. Comme d'habitude, ces
courses étaient placées sous le con-
trôle officiel de la FMS. représentée
au Locle par MM. Recordon et Be-
dolla , commissaire sportif et chro-
nométreur.

Texte et photo de Jimmy GROSS.

Yerl i reçoit sa [charmante]
récompense.

Classement final de la catégorie
500 cmc. nationale : 1. Yerly Jean-
Pierre, Sugiez, BSA ; 2. Keller Jean-
Claude, Bussigny, Velocette ; 3. Kel-
ler Raymond, Bussigny, Velocette ;
4. Stouder André, Genève, BSA ; 5.
Dupasquier James, Couvet , BSA ;
6. Periat Bernard , La Chaux-de-
Fonds, BSA ; 7. Enggist Claude,
Hauterive , BSA ; 8. Romailler Geor-
ges. Yverdon . Matchless ; 9. Bogli
Jean-Louis, La Chaux-de-Fonds,
BSA.

Classement final de la catégorie
250 cmc. : 1. Berthoud Philippe , St-
Aubin (N. ) , Jawa ; 2. Duvoisin Da-
niel , Chailly/M., Maico ; 3. Arn
Rudolf, Bienne, Maico ; 4. Bleuer
Paul , Bienne, Maico ; 5. Brixner Da-
niel , Genève, Greeves.
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Garage des Trois Rois S.A., La Chaux-de-Fonds, Serre 102, Tél. (039) 2.35.05
Garage des Trois Rois S.A., Le Locle , 20, rue du Temple. Tél. (039, 5 .24 .31

Neuchâtel : Garage des Trois Rois Distributeurs locaux .
Porrentruy : Lucien Vallat, Electro-Garage Couvet : Daniel Grandlean, Garagiste
Yverdon : Garage Bel-Air St-Aubin i S, Perret. Garage de la Béroche

( AUTOMOB ILISME J
La «Targa Florio»

Soixante-huit voitures (38 de grand
tourisme et 30 de la catégorie sport)
ont pris le départ , à Palerme, de la 44e
Targa Florio, épreuve comptant poul-
ie championnat du monde des construc-
teurs se disputant sur un circuit de 72
kilomètres à courir dix fois. Malgré le
ciel couvert , une foule nombreuse a as-
sisté au départ des concurrents.

Classement final : 1. J. Bonnier - H.
Hermann - G. Hill iSu-Al-G-B) sur
Porsche, 10 tours soit 720 km. en 7 h. 33'
08"4 (moyenne 95 km. 334) ; 2. W. von
trips - P. Hill (Al-E-U) sur Ferrari , 7
h. 39'11" ; 3. O. Gendebien - H. Her-
mann (Be-Al) sur Porsche, 7 h. 41'46" ;
4. G. Mairesse-Scarfiotti - Cabianca
(Fr-It-It) sur Ferrari , 7 h. 44'49".

Ç ATHLÉTISME J
Dave Styron 10"1 sur

100 m. et 20"2 sur 200 m.
mais avec l'aide du vent

L'annuelle réunion d'athlétisme orga-
nisée par la Ligue du sud des Etats-
Unis (Southern A AU) a vu Dave Sty-
ron gagner le 100 mètres plat en 10"1.
égalant le record mondial mais avec
un vent arrière. Peu après il rempor-
tait aussi, toujours , avec l'aide du
vent, le 200 mètres plat en 20"2.

-1 . _ t .t î
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GRAMR/ES
Volcl une nouvelle qui fera plaisir à bien des ménagères : le café instantané
NESCAFÉ est maintenant en vente aussi en boîte de 100 g, et ceci dans ses
trois qualités : standard, «goût espresso - et décaféiné. Songez I Cette nouvelle
boîte de NESCAFÉ vous donnera chaque jour deux tasses de bon c?fé
pendant un mois entier I

NESCAFÉ standard Fr. 6.30
NESCAFÉ N° 37 «goût espresso » Fr. 6.50
NESCAFÉ sans caféine Fr. 6.90
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VOYAGE-SURPRISE
DÉPARTS DÈS LE LUNDI 23 MAI
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Si vous désirez un travail impeccable, wjà
i _ p 11 p r i p HI0 c ' ' c ' ' c adressez-vous à nous en toute confiance, §3

P G i n t u r B vous serez b'en serv is. f||

T r a n s f o r m a t i o n s  Toujours à votre entière disposition. Il

Réparations en tous genres m

Achevages
avec mise en marche, A SORTIR à ouvrier qua-
lifié possédant Vibrograf , ainsi que

Remontages
mécanismes et finissages (avec pose de
l'ancre ) , qualité bon courant mais travail cor-
rect exigé.

Offres sous chiffre A. R. 10172, au bureau de
L'Impartial.

ADOUCISSEUR
DE MOUVEMENTS

qualifié, serait engagé tout de suite
par maison de la ville. Place stable.
Semaine de 5 jours.
Ecrire sous chiffre J K 10054, au
bureau de L'Impartial.

SUISSE ALLEMAND dé-
sire leçons français pri-
vées. — Offres sous chif-
fre J O 9893, au bureau
de L'Impartial.

Progrès 13a
Acheté argent comptai»
Lits , tables armoires' buffets de service tente*
de camping chaises ber-
ceaux , tous genre* d<¦ meubles anciens el mo-
dernes salons studio.'-
:i\umbres a coucher
salles A manger menu
.es complets Tel 2 38 51
Const Gentil

J'achète
lits, divans en tous gen-
res. — S'adr. M. Renno,
Fritz-Courvoisier 7. Se
rend à domicile.

Baraque
transformable à vendre.
Bon marché. — S'adres-
ser, Numa-Droz 43, au 4e
étage, après 18 heures.

ON DEMANDE somme-
lière pour le 15 mai ou à
convenir. — Tél. (039)
2 45 73.

PETIT 2-PIÈCES ou 1%
pièce, cherché tout de
suite, évent. partage ap-
partement ou chambre
indépendante, si possible
confort, dans bon milieu.
— Offres sous chiffre
G N 9933, au bureau de
L'Impartial.
MONSIEUR cherche pe-
tit logement ou studio
indépendant, chauffé. —
Offres sous chiffre
C P 10025, au bureau de
L'Impartial.

JEUNE COUPLE cherche
pour le mois d'août , ap-
partement de 3 pièces
avec confort. — Faire ofr
fres écrites sous chiffre
T G 9894, au bureau de
L'Impartial.

JE CHERCHE chambre
et cuisine meublée, pour
tout de suite ou à conve-
nir. — Téléphoner après
18 heures au (039) 2 06 94.

A LOUER tout de suite
beau sous-sol 2 chambres
et cuisine, visible de 20
h. à 20 h. 30. — S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 10142

A LOUER pour fin juil-
let, 2 pièces tout confort ,
vue imprenable, Bois -
Noir 39, 3e étage, chez M.
Frêne.
APPARTEMENT 3 pièces,
au soleil , ler étage, est
à louer pour le 31 mai
Prix 55 fr. 15 par mois
— • S'adresser à M. Lo-
zeron, rue du Soleil 3.

Auto à vendre
Une Morris Oxford, en

parfait état général, mar-
ches parfaite, pour un
prix exceptionnellement
bas. Téléphoner au (039)
2 67 97.

COUTURE Raccommo-
dages et reprises en tous
genres. — Mme Ch. Jot-
terand , 16, avenue Léo-
pold-Robert , 3e étage.

SOMMELIERE est de-
mandée dans bon petit
café de La Chaux-de-
Fonds. Débutante accep-
tée. — Faire offres écri-
tes sous chiffre C P 10055,
au bureau de LTmpartial.

FEMME DE MENAGE
est demandée pour net-
toyages d'un petit studio,
environ 2 h. par semaine
— Ecrire sous chiffre
F D 10134, au bureau de
L'Impartial.

APPARTEMENT de trois
chambres, W C intérieur,
en plein soleil, ler étage,
est à louer pour fin mai .
— S'adresser à M. Mauri-
ce Vaucher, rue du
Puits 18, tél. (039) 2 90 66.
LOGEMENT 2 pièces, aux
abords immédiats de la
ville, avec jardin, est à
louer pour tout de suite,
ou à convenir. — S'adres-
ser M. Nussbaum, Café
Central. Tél. (039) 2 48 20.

A LOUER tout de suite
à jeune homme chambre
meublée. — S'adresser
rue D-J. Richard 33, au
2e étaee.
CHAMBRE meublée in-
dépendante serait cédée
à demoiselle contre net-
toyages de petits locaux.
— Tél. (039) 2 69 44, en-
tre 18 et 19 h. 
CHAMBRE meublée à
louer à Monsieur. — S'a-
dresser au bureau de
L'Impartial. 9815
A LOUER chambre meu-
blée à jeune homme, part
à la salle de bains. Paie-
ment d'avance. — S'a-
dresser Nord 187, au 2me
étage à droite. Tél. (039)
2 10 26. 
CHERCHE location août
(AJUI I I L U A  jj ciouuuca. rua-
sibilité cuisine. — Tél.
(039) 2 14 07. 
A LOUER chambre avec
jouissance de la cuisine.
— S'adresser Fritz-Cour-
voisier 29 b, au rez-de-
chaussée à gauche.
BELLE CHAMBRE avec
possibilité de partager le
confort d'un petit ap-
partement moderne, est
à louer à demoiselle Suis-
sesse allemande (loyer in-
téressant) . — Tél. 2 32 59,
ou 4 19 31.

VELO pour enfant 8-12
ans, revisé, à vendre
d'occasion. — S'adresser
chez M. Jeanneret, rue
Numa-Droz 51, tél. (039)
2 81 69.
A VENDRE poussette -
pousse - pousse combinée
garnie, en parfait état.
Prix 90 fr. — S'adresser
Jardinière 105, au rez-de-
chaussée à gauche.
A VENDRE cuisinière à
gaz ou butane, thermos-
tat, bas prix. Urgent. Voi-
ture d'enfant landeau ,
accessoires. — S'adresser
à M. R. Pahud, Gentia-
nes 2, tél. (039) 2 49 66.

A VENDRE avantageuse-
ment, pour suspendre la
lessive, un tourniquet en
parfait état, avec 40 mè-
tres de corde. — Adresser
offres, le matin , téléphone
(039) 2 20 27.
EQUITATION A vendre
2 paires de bottes nu-
méros 37' = et 39, 1 paire
de pantalons pour fil-
lette 10-13 ans, 1 paire pr
garçon 11-13 ans. Même
adresse, à vendre un vélo
pour fillette 10-15 ans.
— Tél. au (039) 2 90 30

A VENDRE outils de
jardin , hache, arrosoir ,
tricot main , linge de corps
grande taille, chaussures
No 42, petit meuble, etc.
Téléphone (039) 2 19 46.

A VENDRE vêtements
dame taille 42-44,. 1 cas-
que de motocycliste, 1
pousette - pousse-pousse
Le tout bon état. Bas
prix. — Tél. (039) 2 02 17

A VENDRE jeunes per-
ruches racées, 6 fr. pièce,
et 1 paire Bongos Trixon
— Tél. (039) 2 30 66.

ESPAGNE
(Littoral)

A louer villa
pour vacances. Bas prix.
— S'adresser au bureau
de L'Impartial. 10180

A VENDRE poussette
Pedi-Gree bleue. Belle
occasion. — Tél. (039)
2 84 15.

VELO DE DAME à ven-
dre, état de neuf. — Té-
léphone (039) 2 12 58.

A VENDRE poussette -
pousse-pousse Wisa-Glo-
ria de luxe. Parfait état.
— S'adresser M. Rochat,
Bois-Noir 9.

A VENDRE quelques
meubles, 2 lits, 1 lavabo,
1 pupitre , quelques chai-
ses, bas prix. — S'adres-
ser Progrès 89 b, au pi-
gnon.

A VENDRE vélo pour
garçon de 6 ans, et un
pour fille de 10 ans. —
S'adresser Parc 85, 3e
étage à gauche. — Tél.
2 89 74.

PERRUCHE bleue, ap-
privoisée, parlant s'est en-
volée. La rapporter rue
du Temple-Allemand 35,
2e étage. Récompense.

LA PERSONNE qui a
retrouvé un manteau
d'enfant beige est, priée
de le remettre au poste
de police contre récom-
pense. a
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Roman policier inédit
par René Valen iin

Il s'agit simplement d'un bulletin de signale-
ment. Le bulletin habituel , ni plus ni moins.

— Connaît-on le mobile du crime, inspecteur?
demanda un autre.

— Non. Seul M. Maklary pourrait nous
renseigner, mais nous n 'avons pas réussi à le
toucher. Il se peut qu 'il soit en voyage... ou
qu 'il n 'ait pas encore eu connaissance du drame.
Quelques heures à peine se sont écoulées depuis
le meurtre et nul n 'est obli gé de lire le journal
à heures déterminées, que je sache. Je vous
demande donc de patienter et vous fixe rendez-
vous ici , ce soir, vers huit, neuf heures. J'espère
que je serai en mesure de vous en apprendre

davantage. Divers rapports doivent m 'être trans-
mis dans le courant de la journé e. Sans croire
aux miracles, je ne vous cèle pas que j' en attends
cependant beaucoup. Maîtrisons notre impa-
tience jusque là. Nul parmi vous n 'ignore à quel
point j'estime la presse et combien j' apprécie
son concours. Mais nul non plus n 'ignore l'in-
gratitude de la tâche de la police, l'extrême pru-
dence dont elle doit faire preuve très souvent.
Avant de jeter la suspicion sur un être humain ,
il faut un minimum de garanties. Je compte sur
votre conscience professionnelle, Messieurs, et
vous en sais gré.

Au contraire de certains enquêteurs qui ne
voient dans les journalistes que des empêcheurs
de danser en rond , des ramasseurs de « on-dit »
Douglas Chandler les tenait en haute considéra-
tion. Jamais il ne les avait laissés patauger. 11
était trop fair-play pour cela et eût considéré un
tel procédé comme une turpitude. Mais jamais
non plus, il n 'avait perd u de vue, les impératifs
de sa mission. Kenneth le savai t mieux que
quiconque et son énorme influence aidant , d'un
simple froncement de sourcils il réussit à faire
entendre raison à ceux qui l'entouraient.

— Vous nous retrouverez ici à l'heure con-
venue, Mr. Chandler. Allons, mes amis, il est
temps que nous rentrions déjeuner. A ce soir,
inspecteur.

Chandler , qui n 'avait pratiquement rien ab-
sorbé depuis la veille , sinon quelques tasses de
café, sentit lui aussi son appétit se réveiller.
Quand il arriva chez lui , Mrs. Chandler le
questionna du regard. La table était dressée
depuis longtemps, mais elle n 'avait pas voulu
attaquer le déjeuner avant son retour. Un vague
reproche flottait dans ses yeux.

— Est-ce que cette affaire va encore nous
gâcher notre journée , Douglas? demanda-t-elle
bien qu 'elle connût d'avance la réponse qu'il
lui ferait.

— Je le crains, Myriam.
Elle exhala un soupir et secoua la tête avec

découragement.
— Bon Dieu de bon Dieu! quel métier que le

vôtre, Douglas. Si c'était à refaire, jamais plus je
n 'épouserais un représentant de la Criminelle.
Quelle vie! Jamais un moment à soi. Voilà
plus de vingt ans que ça dure . Avouez qu 'il faut
aimer son mari comme je vous aime pour tenir
le coup!

— Je sais, je sais, Myriam chérie.
Il la prit aux épaules et posa un baiser sur ses

beaux cheveux qui commençaient à grisonner.
— Pensez-vous que j'avais prévu ça en entrant

dans la carrière ? Si c'était à recommencer, je me
ferais plutôt clown de cirque, débardeur ou
gâte-sauce. Pourtant, convenez que si tout le

monde raisonnai t comme nous le faisons en ce
moment, les assassins auraient beau jeu. Pensons
à cette pauvre fille...

Avec une moue et un reste de reproche dans
la voix, elle coupa :

— Vous auriez dû rester célibataire, Douglas!
Quand on préfère la compagnie de sinistres
criminels à celle d'une épouse dévouée, c'est la
seule décision raisonnable. J'avais caressé de si
beaux projets pour aujourd'hui et demain.

Il la serra encore plus tendrement contre lui.
Pouvait-elle deviner à quel point la profession
lui pesait quelquefois, combien lui aussi , à cer-
tains moments, aspirait à une vie plus tranquille ?
Il faudrait qu 'un de ces jours il songe sérieusement
à s'accorder un long congé. Un long congé ? A
quoi cela servirait-il? on ne serait pas en vacances
d'une semaine que le démon le reprendrait. Son
job, il l'avait dans le sang. On ne lutté pas contre
sa vocation.

— Réservez des places pour la représentation
théâtrale de ce soir , Myriam. Quoi qu 'il arrive
je vous promets que je me libérerai de mes
obligations pour quelques heures. Contente ?

— Vous n 'avez pas dormi de la nuit , Douglas,
l' oubliez-vous?

— Bah! n'ai-je pas le coffre ?

(A suivre.)
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Une voiture qui résout vos problèmes et. qui n'en pose pas 44yu.-
Consultez l'annuaire
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SALLE DE MUSIQUE
¦' •P  ̂ DE LA CHAUX-DE-FONDS

61 me FÊTE

D
 ̂

DEUX GRANDS CONCE RTS DE 
MUSIQUE

MUSICIENS SUISSE CONTEMPORAINE EN 1" AUDITION- tf
fi Samedi 21 mai, à 20 h. : musique symphonique, chorale et d'orgue

Dimanche 22 mai, à 10 h. : musique de chambre
avec le concours de l'Orchestre de Chambre de Lausanne, la Société chorale

i et le Chœur du Conservatoire de La Chaux-de-Fonds, la Chorale mixte du Locle,
| le Nouveau Quatuor de Lausanne et quinze solistes, sous la direction de

M. Robert Faller
Œuvres de Rudolf Moser, Oswald Jaeggi, Paul Mathey, Bernard Reichel, Erik

) Székely, Jean Binet, Samuel Ducommun, Jean-Frédéric Perrenoud, Martin Wendel ,
* Hermann Haller, Caspar Diethelm, Hans Haug, Raffaele d'Alessandro ,
] Ernst Pfiffner

''¦
¦' .j. » - .M . . -. *»_-;» _ _ ?_ _ <•. ... ~ ~̂î ~~~~" *?4M n»UMM£?JM » CS&JelliM.MHlOjU

J Prix des places pour chaque concert : Fr. 2.50, 3.50, 4.50 (toutes taxes comprises)
Location dès le 11 mai au Magasin du Théâtre, tél. (039) 2 88 44-45
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En raison de la retransmission radiophonique, les portes seront fermées
à 20 h. et à 10 h. précises
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;uf. de vos blouses à Fr. 1.70 pièce.
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0™ - 5 % d'escompte — Service à domicile gratuit

LA CHAUX-DE-FONDS

77, av. Léopold-Robert - Tél. 313 43

A REMETTRE au Vignoble

entreprise
de gypserie-peinture

avec ou sans maison.
Faire offres sous chiffre B. N. 10164, au bu-

reau de L 'Impartial.

METALEM S. A. — LE LOCLE
engage

OUVRIÈRES
pour être mises au courant de dif-
férents travaux.
Faire offres ou se présenter Midi 9,
Le Locle.

A REPRESENTANT
actif offrons gain intéressant pour l'acquisition de
commandes auprès de restaurants, magasins, etc.
Spécialités de viandes de grande consommation. Li-
vraison et encaissement par la Maison. — Offres de
Messieurs indépendants indiquant le rayon visité à
Case Postale 6050, Lugano.
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__ N*«i_i __V""" "̂̂ ^^^^^ ^__| \ > -î * _-» ___•? j*V*fd8_i- -&#*S—KisKataW

:\ ^^ _̂_--^ __W__ ^__ [̂ ^̂  T__l 3llfillllP__ A__B ^_9i ^^^^__cî__fl%____HP^^
*' ^

n_ ___K_M___ ^ ______ T___B___Bj_____ l̂t i«S ___ _ ______ * _S XI. " ' ¦•¦¦ ^B M_BI_ r %-|_F îfi
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j * Vauxhall Victor Super Fr. 8250.- * Vauxhall Victor Riviera (modèle de luxe) Fr. 8850.- . Vauxhall Victor Estate Car (Station Wagon) Fr. 9750.-
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Fabrique de cadrans du Locle
engage

i adoucisseur-polisseur
EXPERIMENTE

Prière de faire offres sous chiffre
P 10737 N, à Publicitas La Chaux-
de-Fonds.

NOUYeail Le seul rasoir
immédiatement adaptable aux barbes
fortes et normales ou peaux délicates.

Adoptez à votre tour le rasage le plus
parfait et le plus rapide! Fr. 116.-

En vente uniquement chez le spécialiste

ROLLAMATIC
Remington Station-Service, Lausanne, Gai. Si-François B, tél. (021) 22 53 64

Vendeuse
de confection

dans la trentaine, ayant bonne formation
professionnelle, connaissant la couture,
trouverait situation d'avenir dans com-
merce de Neuchâtel.

Adresser offres écrites sous chiffre
P. 3455 N., à Publicitas, Neuchâtel.

A LOUER pour le 31 oc-
tobre, bel

appartement
de 3 pièces et toutes dé-
pendances dans quartier
Est. Situation ensoleillée.
Maison d'ordre. — Ecrire
sous chiffre M D 9934, au
bureau de L'Impartial.

Il Théâtre de La Chaux-de-Fonds 1
!« Samedi 14 mai, à 20 h. 30 É

j | UNIQUE RECITAL DE GALA ||

J Les Frères
Jacques

! j Les fameux ambassadeurs ;
I) moustachus de la gaité et de
» l'esprit français j »

! CHANSONS NOUVELLES j
;| ANCIENS SUCCES

j Partout un public enthousiaste, par- j !
M tout des salles combles. Pourquoi ? l|j
I parce que LES FRERES JACQUES
l| apportent le rire et la joie que com- 1
B prennent tous les peuples, quel que H
l! soit leur langage. m

S Prix des places : de Fr. 3.40 à Fr. 11.— gç
K Taxes comprises. Vestiaire oblig. en sus. fc:
ni LOCATION ouverte dès mardi 10 mai f \
I I  pour les Amis du Théâtre et dès mer- j i|
Il i credi 11 pour le public, au magasin de

L tabac du Théâtre. Tél. 2.88.44. i|

¦ ¦

On cherche bon

REPRÉSENTANT (TE)
pour visiter la clientèle privée dans la branche des
produits de lessive, de nettoyages et d'entretien des
parquets. Bonnes conditions.

W. Huramel & Cie, Bâle, Chem. techn. Produkte. j

CHEF
de fabrication

branches annexes, dynamique et
organisateur, formation technique,
15 ans de pratique, cherche chan-
gement. Participation financière pos-
sible. — Ecrire sous chiffre J F
9890, au bureau de L'Impartial.
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Avez-votw dégosté le Fendant noavcaa? ,̂
Goûtcz-lc, an restaurant! Vous verrez que ^fârTôt»
belle année en Valais ! Et vous conviendrez qoe le
Fendant 59 mérite les honneurs de votre ca—e.
Votre fournisseur vous le livre» à <fc$.,T_BpcU_k>r_
intéressantes. Contactez-lei

1

Prêts
Banque Exet

NEUCHATEL
6, avenue Rousseau

TéL (038) 6 44 04
V J



Repose en paix,
cher époux.

Madame Louis Danzer-
Jeanneret,

ainsi que les familles pa-
rentes et alliées, ont la
profonde douleur de faire
part à leurs amis et con-
naissances du décès de
leur cher et regretté
époux, frère, • beau-frère,
oncle, , cousin, £^âfl??||
ami

Monsieur

Louis DÂNZER
que Dieu a repris à Lui,
samedi, dans sa 74me
année, après une longue
et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le
7 mai 1960.

L'incinération aura lieu
mardi 10 courant.

Culte au Crématoire à
14 heures.

Suivant le désir du dé-
funt on ne portera pas le
deuil.

Le corps repose au Pa-
villon du cimetière.

Une urne funéraire se-
ra déposée devant le do-
micile mortuaire :
Bue de la Charrière 62.

Le présent avis tient
lieu de lettre de faire-
part.

.;_ ' _ _
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Il y a 25 ans déjà que Weissenburg a mis sur le j f̂enanH I wm\ a* *̂*W B
marché — chose absolument nouvelle à l'époque H ^B 

HË 
V I H

— les deux boissons de table à base de jus de _______Ë______ iB ^_______n___H
fruits: orange et pamplemousse. C'est grâce à B JHK _ï l̂ff»__Wj_t
la grande pureté bactériologique de la source ther- _________________ H YJ
maie qu'il a été possible d'assurer une bonne B B B
durabilité à ces jus de fruits tout en réduisant au , iMi B 

_________

minimum l'adjonction de produits de conservation lOUJOUTS Ufl P3S 
^

L^r>HT*vy H

légalement autorisés. Aujourd'hui, tous las pro- _____S_________| 1_B_SBS1B8-I-B-I
duits Weissenburger sont mis en bouteilles stéri- W* B
lises , un procédé qui garantit une longue durée _^_^B_9I___H B
de conservation de nos boissons. __¦______!

Pfeffikon, en mai 1888
72 ans se sont écoulés depuis que le grand-pèrè Villiger a ouvert une
petite fabrique de cigares dans le modeste village de Pfeffikon, près
de Reinach, avec une demi-douzaine de collaborateurs. La fabrique a,
depuis lors, résisté à bien des tempêtes. Elle s'est cependant développée
et c'est aujourd'hui une importante entreprise. Le nouveau cigare Villiger
TAMBOUR évoque le souvenir du temps de sa fondation, une époque où
le genre de vie était tout autre, où l'on allait encore sur la haquenée
des cordeliers ou en voiture tirée par des chevaux. Le cigare TAMBOUR,
c'est quelque chose de nouveau, mais en même temps d'ancien, parce
qu'il est fabriqué selon une recette de mélange du siècle passé.

Avec tous nos compliments. IP§|
La fabrique do cigares Villiger. _ cr-~--_J§3l̂ -_.
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Employée
de fabrication

JEUNE DAME connaissant les fournitures
d'horlogerie CHERCHE EMPLOI à la de-
mi-journée, si possible comme employée
de fabrication. Libre dès le ler juin.
S'adresser au bureau de Llmpartial.

10170

Ne pleurez pas, mes bien-aimés,
Mes souffrances sont passées,
Je pars pour un monde meilleur
En priant pour votre bonheur.

Le travail fut sa vie.
Repose en paix, cher époux.

Madame Rosa Gautier-Jutzi ;
Monsieur et Madame Henri Gautier-

Stàhli et leur fils Eric ;
Monsieur et Madame Francis Gautier-

Zahnd et leur fils Sylvain ;
Les enfants, petits-enfants, arrière-pe-

tits-enfants de feu Louis Gautier-
Béguelin ;

Les enfants, petits-enfants, arrière-pe-
tits-enfants de feu Fritz Jutzi-Rohr-
bach,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part
à leur amis et connaissances, de la perte
douloureuse et irréparable qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
bien-aimé époux, père , beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle, cousin et
parent

Monsieur

Philippe UITI.I-JITZI
que Dieu a rappelé à Lui, dimanche, à
15 h. 15, après de grandes souffrances,
supportées avec courage, dans sa 64me
année.

Cortébert, le 8 mai 1960.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu avec suite mercredi
Il courant, à 14 heures.

Culte au domicile à 13 h. 45.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

C I N É M A
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\£E0
cherche employée habile

pour le service

BAR
et service

VESTIAIRE
Travail régulier (soir)

Se présenter

-̂̂ -Mi--___c_-_--___------_«a__________l

A. & M. FAVRE & PERRET
cherche

polisseuses déboîtes or
ainsi qu'une

visiteuse
* M

__

~

Jean-François MEYRAT
et ses parents

ont la joie d'annoncer l'heureuse nais-
sance de

CLAUDE
Clinique Les Bluets Nord 135

Dr BERTHET

DE RETOUR

Polissage
de boites or

cherche jeune homme
ayant connaissance du
lapidage ou polissage. —
S'adresser Atelier Mme
Mau, Nord 62.

DIVERS
1 poussette - pousse -

pousse Royal-Eka, par-
fait état, 1 cheval à ba-
lançoire en bois, 2 brû-
leurs Phoebus pour ré-
chaud de camping. Le
tout à vendre à bas prix.
— S'adresser chez M. J.
Aellen, Tuilerie 24.

Fabrique de boites cherche

TOURNEUR
sur boîtes fantaisie métal. A défaut,
jeune auxiliaire serait mis au cou-
rant. — S'adresser à GINDRAUX &
Co., Numa-Droz 191.

Dr MONSCH

ABSENT
jusqu'au 26 mai

Horloger complet
capable, cherche change-
ment de situation, avec
préférence dans soigné.
— Offres sous chiffre
P 3387 N, à Publicitas,
Neuchâtel.

Layettes
A vendre plusieurs jolies
layettes pour horloger ou
fabrique en parfait état.

Tentes
Plusieurs superbes ten-
tes de camping de l'année
passée, lits de camp,
pneumatiques, tout ce
matériel est comme neuf.

Combiné
Superbe meuble combi-
né en noyer, peu servi,
table à rallonges, potager
à gaz, potager électrique,
lits turcs, lits doubles, ta-
pis de milieu, chambre à
coucher moderne, chai-
ses, etc., etc. — S'adres-
ser Progrès 13 a, C. Gen-
til.

ON CHERCHE

ouvrier
habile . et consciencieux
pour travaux de ponçage
ît masticage. Débutant
serait mis au courant. —
3'adresser pendant les
heures de travail : Entre-
prise de peinture Mar-
cel Wermeille, rue de Gi-
araltar 5 a, La Chaux-de-
?onds. 

MARIAGES
SITUATION, APPEL très
étendu (timbre-réponse).
— Case 5, Lausanne 13.

MASTICAGE
Personne consciencieu-

se cherche travail à do-
micile. — Paire offres
sous chiffre P 10738 N, à
Publicitas, La Chaux-de-
Fonds.

I

A VENDRE

FIAT 1100
modèle 1955, en parfait
état de marche, experti-
sée en 1960. — Tél. (032)
2 48 46, après 19 h.

Repose en paix, cher époux et bon papa.
Tu as fait ton devoir ici-bas
Mais hélas tu nous fus trop tôt enlevé.

Madame William Béguin-Badertscher :
Monsieur et Madame Pierre-André Béguin-Mack et leurs en- [

f ants Nicole et Jacques,
Monsieur Jean-Claude Béguin,
Mademoiselle Anne-Marie Béguin, ,
Monsieur Michel Béguin ; 1

Les enfants, petites-enfants et arrière-petits-enfants de feu
Jules Béguin ;

Les enfants, petites-enfants et arrière-petits-enfants de feu
Charles Badertscher,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur
de faire part à leurs amis et connaissances du décès de leur cher
et regretté époux, papa, beau-papa, grand-papa, frère, beau-frère,
oncle, cousin, parent et ami '

Monsieur

William BÉGUIN
que Dieu a repris à Lui, samedi, dans sa 59me année, après une
pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 7 mai 1960.
L'incinération aura lieu lundi 9 courant.
Culte au Crématoire à 14 heures.
Le corps repose au Pavillon du cimetière.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile mortuaire :

Rue de la Place-d'Armes 1.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé ma course,
J'ai gardé la foi et je suis le Bon
Berger !

Il Timothée 4 :7.

Madame et Monsieur Gaston Dubois-
Bianchi ;

Monsieur et Madame Marcel Bianchi-
Maurer, à Bienne ;

Madame Marthe Maillard, , sa _ fiancéjy»«jj
ainsi- que - les familles parentes-'i-et • -

alliées, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou- I
ver en la personne de

Monsieur

Albert BIANCHI
leur très cher frère, beau-frère, fiancé,
cousin et parent, enlevé à leur tendre
affection, samedi, dans sa 49me année,
après de longues souffrances.

La Chaux-de-Fonds, le 7 mai 1960.
Le culte et l'inhumation auront lieu

le mardi 10 courant, à 9 M heures.
Le corps repose au Pavillon du ci-

metière.
Une urne funéraire sera déposée de- *

vant le domicile mortuaire :
Rue du Rocher 2.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

* •
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Je te choisis et ne te rejette point;
ne crains rien, car je suis avec toi.

Esaïe 41, 10.

Madame Louisa Schenk-Maurer, ses en-
fants et petits-enfants ;

Madame et Monsieur J.-Pierre Houriet-
Schenk et leurs enfants, à Fontaine-
melon ;

Madame et Monsieur Henri Maulaz-
Schenk, à Colombier ;

Monsieur Albert Schenk, aux Hauts-
Geneveys ;

ainsi que les familles Andrié, Schenk,
Muller, Friedly, Gerber, parentes et al-
liées, ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur

Numa SCHENK
Maréchal

leur très cher et regretté époux, père,
beau-père, grand-père, frère, beau-frère, j
oncle, neveu, cousin et ami, que Dieu a
repris à Lui, aujourd'hui samedi, dans
sa 69me année, après une longue et pé-
nible maladie.

Les Hauts-Geneveys, le 7 mai 1960.
L'ensevelissement aura lieu lundi 9

mai, à 14 heures.
Culte pour la famille à 13 h. 45.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

{£&cal à £xuœk
Comprenant un atelier avec bureau,
établis posés, situé à l'ouest de la
ville. — Pour tous renseignements
téléphoner au (039) 2.10.05.

ON CHERCHE
pour entrée tout de suite

SOMMELIÈRE
présentant bien, con-
naissant les deux servi-
ces. — Faire offres ou se
présenter à l'Hôtel de
Paris, La Chaux-de-Fds.

¦ I



Nouvelles de dernière heure
Le prestige

des Etats-Unis a reçu
un coup

écrit le « New-York Herald »
NEW-YORK, 9. — UPI — «LE

PRESTIGE DES ETATS-UNIS A
REÇU UN COUP », écrit ce matin le
« Herald Tribune » à propos de l'a-
vion américain descendu au-dessus
du territoire de l'U. R. S. S.

Le journal poursuit :
« Pour parvenir à ses objectifs à

l'imminente conférence au sommet,
l'Occident doit mettre en jeu toute
l'autorité morale qu'il peut réunir.

» Aux yeux de beaucoup, cette au-
torité morale a été endommagée à
un moment critique. Même ceux qui
acceptent la nécessité absolue de
maintenir leurs services de rensei-
gnements pour en apprendre le plus
possible sur la machine militaire
mise en face du monde libre par
l'Union soviétique, doivent mettre en
question l'utilité de ce vol particu-
lier — apparemment très dange-
reux — effectué en ce moment par-
ticulier...

»... En fin de compte, alors que
de nombreux Américains seront
troublés par la position équivoque
dans laquelle leur gouvernement
s'est trouvé placé, il n'y a pas de
désunion ici. Le peuple américain
insiste pour que ses gardiens soient
en alerte. Si cela implique des er-
reurs, ou des incidents, le prix peut
en être élevé — mais pas aussi élevé
que si on était surpris par l'agres-
sion. »

»... L'URSS a infligé aux Etats-
Unis une défaite diplomatique coû-
teuse. Dans la guerre froide, le fau-
tif est celui qui se fait prendre —
un espion russe sur notre sol, un

aviateur américain dans l'espace
aérien russe. Encore pire est la
preuve mélancolique que notre main
droite à Washington ignore ce que
fait notre main gauche en Turquie
et au Pakistan.

» L'épisode de l'avion a dramatisé
ce que l'on aurait dû savoir depuis
longtemps : la tension le long des
frontières mondiales principales est
terriblement dangereuse. Ce devrait
être l'affaire de la conférence de
Paris, et d'autres conférences qui
pourraient lui succéder, de réduire
cette tension. Si c'est cela que veu-
lent les Russes, ils peuvent l'avoir.
L'Occident est prêt. »

TOUT LE SERVICE DE
RENSEIGNEMENTS

AMERICAIN SERAIT REMANIE
LONDRES, 9. — UPI — Le « Daily

Mail », dans une dépêche datée de
Washington, rapporte que « ...le
Président Eisenhower, très irrité...
a supprimé toutes les patrouilles
aériennes le long des frontières so-
viétiques, et tous les genres d'es-
pionnage-du-haut-du-ciel au-des-
sus de la Russie. »

Le « Daily Mirror », dans une
information datée de New-York,
rapporte de son côté que le Prési-
dent «a exigé un remaniement
complet des services de renseigne-
ments américains. »

Nouvelles scènes
de violence

en Rhodésie du Nord
SALISBURY (Rhodésie du Sud)

9- — AFP — Des scènes de violence
se sont produites pendant le week-
end en Rhodésie du Nord , dans la
région des mines de cuivre.

Une femme blanche et ses deus
filles, âgées de 12 et 4 ans, qui se
rendaient en voiture de Mufulira à
Ndola, ont été attaquées sur la route
par des Africains qui leur ont jeté
des pierres, puis ont incendié leui
voiture. Les trois passagères, dont
les vêtements avaient commencé à
prendre feu , ont été battues par les
Africains. .Recueillies nar un auto-
mobiliste, elles ont été transportées
à l'hôpital où l'état de la femme a
été jugé grave.

D'autres automobilistes ont été
attaqués à coups de pierres sur cette
même route par des groupes d'Afri-
cains criant « Kwacha » (liberté).
Deux automobilistes ont été blessés
au visage.

La nuit dernière, la police a coupé
toutes les routes menant à Ndola.
Les attaques se sont produites après
la dispersion par la police de Ndola,
i'une réunion du parti uni de l'in-
lépendance nationale.

Des scènes de violence se sont
produites dans tous les villages
africains entre Ndola, Kitwe et Mu-
fulira. A Kitwe et à Luanshya, la
foule a attaqué la brasserie locale.
La police a dû lancer des grenades
lacrymogènes pour disperser les ma-
nifestants.

M. John Gaunt , membre indé-
pendant de la Chambre fédérale , a
lancé un appel au gouvernement de
la Rhodésie du Nord pour qu 'il
interdise le parti de l'indépendance
nationale.

Washington avoue
WASHINGTON, 9. — Le départe-

ment d'Etat a publié samedi soir
un communiqué sur l'incident ;
conynuniqué qui admet que « l'a-
vion a probablement été amené à
voler au-dessus du territoire sovié-
tique en s'efforçant de recueillir des
renseignements derrière le rideau
de fer ».

Le communiqué laisse entendre
que l'initiative du vol aurait pu

Le second émetteur
de Pionnier V a été mis

en marche

A 13 millions de kilomètres
de la terre

par radio-commande
WASHINGTON, 9. — UPI. — Sur

un signal lancés à 131 millions de
km. de distance par radio-télescope ,
le second émetteur de Pionnier V
(puissance 150 watts) a été mis en
marche. Une minute et demie plus
tard, l'émetteur commençait sa pre-
mière transmission qui était reçue
durant une minute et demie « forte
et claire ». On espère que le con-
tact pourra être gardé avec Pion-
nier V durant encore huit mois. Le
premier émetteur (puissance 5
watts) était en service depuis le
11 mars, jour de lancement du sa-
tellite. Il avait transmis de nom-
breux et intéressants renseigne-
ments et était pratiquement arrivé
à la limite de ses possibilités.

La tension russo-américaine

M - Krouchtchev, décidément est
rusé comme un renard. Il a déclaré
au Soviet suprême qu'il avait at-
tendu les « explications » de Was-
hington au sujet de l'avion améri-
cain abattu au-dessus de l'U. R. S.
S., pour révéler toute la vérité.

Gros embarras dans les milieux
officiels américains après ces ré-
vélations. Survenant peu avant
la Conférence au sommet, cet in-
cident — que Monsieur K. a géné-
reusement « gonflé » par la façon
spectaculaire avec laquelle il l'a

nationaux, que les récents voya-
ges d'hommes d'Etat de l'Est et de
l'Ouest avaient contribué à « dé-
tendre ». Il s'agira de remonter le
courant. Ce sera dif f ici le .  Car il
fau t  un minimum de confiance et
de bonne foi  pour êtayer une paix
qui ne soit pas simplement un in-
termède entre deux guerres.

L'incident actuel est d'autant
plus grave qu'il met également en
cause les pays — et singulièrement
la Turquie — où, par suite des ac-
cords entre Occidentaux se trou-
vent des bases américaines. L'occa-
sion était trop belle pour M. K. de
taper à grands coups sur la grosse
caisse et de fulminer contre les U.
S. A. Ses services de propagande
n'y manquent pas. Depuis samedi,
sur toutes les longueurs d'ondes, à
toutes heures du jour et de la nuit,

annoncé et par la manière avec
laquelle il a laissé les Américains
s'enferrer dans un mensonge, pour
le dénoncer publiquement peu
après avec preuves à l'appui — cet
incident n'est guère fait pour en-
gendrer l'optimisme. Il risque, en
e f f e t , de compliquer les entretiens
internationaux qui doivent s'amor-
cer dans une semaine. Et la pire
erreur des U. S. A. serait, devant
les méthodes peu diplomatiques de
Monsieur K-, de se fâcher et de re-
fuser de participer à la conférence.
Mieux vaut maintenant, pour M.
Eisenhower, jouer franc jeu, re-
connaître les faits et faire

les commentateurs soviétiques vi-
tupèrent contre «la clique des mili-
taires américains *, en les accu-
sant de chercher à tout prix à dé-
clencher une troisième guerre
mondiale.

Par leur virulence, ces diatribes
rappellent celle que le troisième

amende honorable. Car une situa-
tion très diff ici le  a été créée par
l'iiicident aérien et un net recul se
manifeste dans les rapports inter-

Reich déversait sur le monde avant
de partir en prétendue guerre pré-
ventive, à la conquête de l'Euro-
pe. Elles sont d'autant plus redou-
tables, aujourd'hui t que les grandes
puissances disposent maintenant
d'armes à côté desquelles les m or-
gues de Staline », les V2 et au-
tres bombes A d'Hiroshima ne pa-
raissent que pistolet à bouchons...

L'état d'esprit de certains amé-
ricains n'est, par ailleurs, pas très
rassurant. C'est ainsi que dans une
émission de télévision le sénateur
républicain Clif ford Case a émis
l'avis que les Etais-Unis ont le
droit de violer l'espace aérien so-
viétique à des f ins  d'exploration.
« Ce qui m'inquiéterait davantage
ce serait de savoir que nous ne
fais ons pas tous les e f for ts  possi-
bles pour obtenir toutes les in-
formations nécessaires à la sécu-
rité de notre pays. En même temps
nous devons faire tout ce qui est
possible pour mettre f i n  aux con-
ditions qui permettent la guerre
froide ». Buts inconciliables, sin-
gulière façon de concevoir l'enten-
te internationale. Il est vrai que,
si de part et d'autre, on jouait le
jeu avec loyauté et sans arrières
pensées, tous les problèmes en sus-
pens trouveraient vite leur solu-
tion. Mais les hommes ne seraient
plus les hommes... J. Ec.

mvut ùU 1

NORTON (Virginie) , 9. — UPI —
M. Oliver Powers, père du pilote
américain qui se trouve entre les
mains des Russes, a déclaré hier que
son fils n'est pas un espion.

M. Powers dirige un atelier de ré-
paration de chaussures à Norton.

« Mon fils n'est pas un espion, a-
t-il dit à plusieurs reprises. Je ne
puis croire qu'il a avoué aux Russes
d'avoir fait de l'espionnage. »

A son avis, les accusations sovlé-
tiqus sont « montées et ridicules ».

J

M. Powers père : mon fils
n'est pas un espion

Temps partiellement ensoleillé.
Nébulosité variable , par moments
forte dans l'ouest du pays.

Prévisions du temps

L'avion américain se livrait bel et bien à l'espionnage
LES U. S. A. RECONNAISSENT QU'ILS AVAIENT MENTI

au-dessus du territoire soviétique. Son pilote a été fait prisonnier. Il a avoué.

Le maréchal Vorochilov
remplacé par Léonide

Brejnev
à la présidence du presidium

du Soviet suprême...
MOSCOU, 8. — La session extra-

ordinaire du Soviet suprême, qui
s'est terminée samedi, n'aura pas
été creuse. Des mesures importantes
sur le plan intérieur y ont été an-
noncées et entérinées : suppression
progressive de l'impôt sur le revenu
des personnes physiques, raccour-
cissement de la journée de travail,
institution, en 1961, d'un rouble
lourd, et enfin, remplacement, à la
présidence du Presidium du Soviet
suprême, du maréchal Vorochilov
par M. Léonide Brejnev.

Mais la dernière séance a .été,
comme l'avait été la première, do-
minée par les révélations de M.
Krouchtchev sur l'incident aérien
du ler mai.

Le président du Conseil soviéti-
que a apporte de nouveaux détails
sur cette affaire qui, depuis jeudi ,
a profondément agité les milieux
politiques et diplomatiques de Mos-
cou.

En «mission
photographique»

M. Krouchtchev a déclaré en subs-
tance : «Le pilote de l'avion améri-
cain abattu le ler mai au-dessus du
territoire soviétique est vivant. C'é-
tait un officier de renseignements ef-
fectuant une mission de reconnaissan-
ce photographique au-dessus du terri-
toire soviétique (ses films ont été
saisis). Parti de Peshawer (Pakistan),
il devait atterrir à Bodo (Norvège)
après avoir traversé l'URSS du sud
au nord. II a été abattu dans la région
de Sverdlovsk , après avoir survolé du-
rant quatre heures le territoire sovié-
tique et couvert 2000 km.

Voici la photo des débris de l'appareil , telle qu'elle a été publiée dans
les journaux soviétiques.

être prise par une autorité locale
ou même par le pilote lui-même et
il déclare que «le "secret excessif"
dont s'entoure l'Union soviétique
contraint les nations du monde
libre à la recherche de renseigne-
ments ».

-STAMBOUL, 9. — UPI — Un
communiqué du gouvernement turc,
publié hier soir, dégage les respon-
sabilités de la Turquie en ce qui
concerne l'incident aérien russo-
américain.

«La Turquie n'a autorisé aucun
avion américain à survoler l'Union
soviétique ni pour des enregistre-
ments météorologiques ni pour d'au-
tres raisons.

» Il est reconnu qu'aucun avion
n'a franchi la frontière turco-sovié-
tique. Les autorités soviétiques ne
l'ont jamais prétendu. Il est ma-
nifeste que la Turquie n'est respon-
sable, en dehors de son territoire,
que de ses propres appareils.

» Même si un tel appareil a dé-
collé d'un aérodrome turc, son pas-
sage ou son escale en Turquie ne
rendent pas le gouvernement turc
responsable. »

On apprend nue l'ambassadeur
d'URSS, M. Nikita Rijov , a vu le
ministre turc des Affaires étran-
gères, M. Fatim Zorlu, samedi. U
s'est sans doute plaint du fait que
l'appareil abattu était attaché à
une base américaine située en Tur-
quie.

La Turquie dégage
ses responsabilités

LONDRES, 9. — UPI. — Un por-
te-parole de l'ambassade du Pakis-
tan à Londres a déclaré que le gou-

<
vernement pakistanais projetait
d'ouvrir une enquête sur les affir-
mations selon lesquelles l'avion
américain «U-2» abattu au-dessus
du territoire soviétique avait atterri
à Peshawar avant de reprendre son
vol et de violer l'espace aérien so-
viétique.

«Si ces affirmations se révélaient
fondées, a déclaré le porte-parole,
le gouvernement pakistanais pro-
testerait énerglquement auprès des
Etats-Unis. »

Le Pakistan ouvre
une enquête...

WASHINGTON 9. — UPI. — L'in-
cident a provoqué une profonde ir-
ritation chez les personnalités du
Congrès, tant démocrates que répu-
blicaines. Ce qui les a le plus scan-
dalisées, c'est que le vol ait pu être
entrepris sans que le président Ei-
senhower en ait été avisé au préa-
lable, et ce une semaine avant l'ou-
vertUre de la conférence au sommet.

Le sénateur démocrate Mike
Mansfield, leader du groupe démo-
crate, et le sénateur républicain
Styles Bridges, président de la Com-
mission politique du groupe républi-
cain, ainsi que plusieurs de leurs
collègues, se sont déclarés partisans
d'une enquête du Congrès sur cette
affaire. Le fait que le Département
d'Etat ait reconnu que l'avion avait
« probablement » eu pour mission
la recherche de renseignements est
déploré par les milieux du Congrès,
qui y voient un élément « ayant cer-
tainement affaibli la position de l'A-
mérique » pour la Conférence au
sommet.

Par contre, les services de la Mai-
son Blanche observent un mutisme
quasi total sur les intentions du
président.

Les personnalités
du Congrès américain

s'irritent

En Suisse

PONTRESINA, 9. — Dimanche
matin, M. Franz Hoess, 25 ans, Alle-
mand, voulut tenter seul l'ascension
du' Piz Palu, en emportant ses skis
et en partant de la cabane de la
Diavolezza. Il tomba vers onze heu-
res dans une longue crevasse et fit
une chute de 30 mètres. Des mem-
bres de la section saint-galloise du
CAS, qui faisaient la même excur-
sion à ski, observèrent l'accident.
Ils entreprirent aussitôt une action
de sauvetage. Avec l'aide de l'é-
quipe de sauvetage de la section
Bernina du CAS, le malheureux
jeune homme fut retiré de la. cre-
vasse, mais il était mort. Franz
Hoess était célibataire, habitait à
Bad Wiesse en Bavière, et travaillait
actuellement à Zillis, à la construc-
tion d'un barrage hydro-électrique.

Un alpiniste solitaire
se tue au Piz Palu

ORAN, 9. - UPI. - Un pêcheur de
Cap Falcon , port de pêche proche
d'Oran , a pris dans ses filets un requin
long de cinq mètres et d'un poids de
plua de quatre cents kilos.

Un requin capturé sur la
côte méditerranéenne

A Stockholm

STOCKHOLM, 9. — UPI. — Une
jeune mère a jeté hier ses trois en-
fants par la fenêtre du 3e étage de
l'appartement qu 'elle occupe à Stu-
reby, dans la banlieue de Stock-
holm.

Les enfants âgés respectivement
de 1, 3 et 4 ans ont été gravement
blessés. Transportés à l'hôpital ils
ont été immédiatement opérés.

La police a déclaré que la mère,
âgée de 30 ans, a agi dans une crise
de dépression nerveuse. Son mari
n'était pas à la maison.

UNE JEUNE MERE JETTE
SES TROIS ENFANTS

PAR LA FENETRE


